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NOUVELLES ET RANGERES.
I T A lE.

h'ome, 4 juin14-.
Hier, 3 juin. le Caurdinul rioli a cessé les fontionis qu'

reniplissuit par initrini, depuis li formationdu miniistèr
Maniani, et le Cardinal Soglia, Evique d'Osim et Ciugoli
a pris possession de la iha de Sc'r'étaiire-udi nt. Ministre
des affaires ciésiasiii et PIicent du Coneil des ti
nistres. Deiiiii,. 5 juuiuu. aura lieut hPusemblée solennelle de:
deux Conseils iu Cunimbresc ccst le Cardinal Altieri rqtu
Sa Saintet é a délgu' pour présideri enu son 1nuom e't'îe sécuî
ce d'ouverture. Je 'ai 1îiI nt d'autre nouvelle -à vous appron
dre mai je vous n iI deuxn actes impo'atds du Somuve
raiin-poniife. Le premtier émane de si auitoritó eclésisti
nue, c'est une Enciq\ue aux Archeéóius, Eveeluues e

,Cenurus lmEcléiasii 1 u's des Etuats rnmîains li. laqutle
Sint-Pére moiie et tempre udans Péitelu cde ses Ett
le Règles de 'fIne:r, ouir e remiîre Papplia tion lus 'ile
ce et pourr lua ioniilier vle alibert' ude li presso telle q t
l'accorde li Consutituîior. ronainte. lfes'cond acte est, dan,
loidre temporel, la sanctin du prmicr: da1s Paieel f64
du Statt fut miamental (u Co-itution), Pie IX s''et os
pressénment réservé le droit de régler, par'tire loi éman.e dc
un auto(rité suveraineda libertié iiique de li presse on-
1roy'e à ses sujets: cette loi, il lai pi.iíuugn mi h ,et
par ele il met cii lharuooie la législatioun politique le la
presse dans les lians roiiumas aveci la li éislatiiotn de 'Etglise

mi u i p -. i iitie. I, eliu et liLoi soint cionc
co'rrl es. .' urois q"e vuMd ferez bien de mure ne
e lut tore .mus ' eux de ds leteis: pluis que jumais il
importeq ujurd'hui gte les entholiques sachent bien que,
to: cru iu'ecmmidt aux nécessités lu temps, le Saith
Siiu' haneti imuu stur nutun point .ls principes, les itaxi-
ie-c et les réglos consacrées par in tradition.

La nouvelle dleI la prise le Peschiera et de la victoir remin-
ptMw au cr IAutrichins a 'ausé ici unu grnd enthousinu-
i' les tvlo'hes -onnaàient à' tute vo!é',:-mm uaux graind'

jours de fatr'; la oule ILpareo'raiii ls ruis aveC des driupeaux
ttic es et en issant des cris de jie. Les luhs ont ar-

Wr li mhanière uionale, le Stnat '.ou vouseili muîunivipal)
a tillumtiiuier fa ville, I't'. Cc oir, nous aturons u 'e

îu -ownt'u'à 'église S:n-Chuesr', ni Coso.
Je nt dClii ipas oublier de vouis irque Ni. Iahl Giberti

a éte proclame Citoin Roai'i. ar le s'nit-. ait Capitole,
d'o' li garde civique Pa recuit triomi halement aux ip-
p!udi~eieents de la multit ude.

)ii lit que le roi de Napele, se rendauit aux solliciaions
dIi mini tère Muunii. le Ciadie's-A lbîert et dlu Crand-Duc
le Tis'an nu'eno fin tîdonner -onr'-o ue aux troupes
commanldées p'ur le généiural Pépé iiuu'il avit <Pabord ram-
pelées. Je ne sis ce aui eut est: ce qu'il y a de cenmihu. c'est
que le prince se i.m d:u un g nd culirras En rnppe-
lait ses ttoupes, il t' Ie de soulev'rcoutre lui toute 'liclo
et suu Pl'rm''e ria ; it,;' s'ice les rappelle Ioint, il est del-
teux qui lui res' des tîees siffulisamles pour résister aux
pari, lîeî -u'i"pttuu 'i uninouvelle insurrectiom et quît lai Si'i
te ailio l't.ui'uitC tîîsuuie iei'Cs. Uuu ilui d'vouis Ioi-
mm nuui d' 'i oit it u ' :e ontre, mêmeue tais sa
capitilet le 30 t mai, jour dl sa te, toutes les dames de
Nuples parureut a u iire S'i"t-Chules en ha eits de deuil.
Le parti libural semble 'îutendre avec le parti répulicain
contre 'e roi. Le moi d'ordre, dans toute PIturlie. est : Plus
de Pouriboi ! Les rèpuliicainqs espuet u'une rvilution
Niples se 'er'it à leur prîfu Ciet Ir servirait ensuit e île e-
vier pour agir puisammient dans touwtu Péninmsule. L'autre
purmi agit en aveule, mais lesA l'tintes sont au 'oid le
tout cel et caressent id e de vour Naplis imiter li L'mbur-
die. onI ravaile atssi la isuaedus le môme lut et avec.
les mômes espéanuce. Quant à Venis, la chose eat déja i
muidói te. On respectte enciore les us-Romams, mais su
Naples et Florenceu cecombent, Rome aura soi tour, n'eut
doutez Pa.

-La réaunio de la Lobarui l ti Piîlmont est maite-
nnt un ht accomli. Lu G:tizle O;ciel/e île (lTurin du 10
jiiiincontiemtI li proicluu on suivate du Gouvernienment pro-
visuire de illiu : m1

" Lo:mnunns
i La nationaru m mu upronon sur son sort en plein et libre x-

ercice de sa souvrciinet. aijouu'ilhui ihltme, en solennelle
-séance et en préSenn de l'urche'ue tI la iétropole, ele,
chef de la maugiatue, de tut gur 'nationale et de 'Armnée,
Le gosuvermemun iprovioir a public, e'ni u de la loi i i
12 mai 1848,Ie dépmilleuent les registres u.denanti le vo-
te des habitanus de toutes les comiunes de la Lombulie
ansi que celui desM itoyens combt nt hdans les tr'upes r'é-
gumlin res ouit fiaisantf partie des corps les volotmres. De ce
dpouqleieét, qmi u ioutné nutr arte uuthenmtique et
Puar les citoyens Cons, Groussi e mseppe Alberu'ti, nt-
bltes de lt, ville, et qui sem nua iscrv édans les arcives natiuO-

itles, est résilt: 61,002 voix pour li réitunion immédiate,
Ct 6SI voix pour que le vote s'o diéu'r.-Le peuple m ili-
bardi it, etn cousèquence, décidé lu presque ur.uniiti lui
prMMosition ivntlte:

" Nou soussignés, îhisscunt à la sunprm'e néessifé que
Italie enètire sam celivrée du jtug 'tranger, et dans le buit

printip. d nde o l le'inJuieance ae it
tute l'etfi:cité possiblie: i nie Lombards, et idans iiit-

rt de ces provices; comuIe taliens, et dains l'intrôt't le
toute la nation, ( ntîus avois ivoté puurré l'imm i union
les provinces LombarIcs E aux its srtrd's, déridant égale-
nent no,' uprès les bases dlii sui·fl'age unui versiel il souc i'01

qué dans les suitils"ay's et dus tuus eux ui oui amli-
6 a celle èumuîocn imie conîunîunme Assembiîlee conistituante '

pisera aplcée à dliscuuter etm à tuabliur les bauses it les î,r-
hics fulln e itouivelle cmionarch'luie c'onsu titutionnmelle souî<s Ila dy..
mstie die la maison île Savo<iri.

" Lomblaris ! vouts avez neccomupli ui acte tIe graundle pr~-
enîce. Voiuts utvu'z jeté les fouidemni t s <lun 'i di I ee atuquiel
Inm été travailló 'epuis taint île siècles, et que nîotr'e luge v'er-
ua sélever- suir les bases solitdes dlo la gloire et île la force

éternelle de toute h nation' Le atriotisme qui vous inspi
Srera encore pour lamener à aicindre son plus grand déve
'oppemen L Gouvernenent provisoire.cn vertu de l'art
4 je la ni du 12 mai, se charge du rendre pnblie le vote d(l
la natin et awi tivceip'l va en doui ervi*i uGou t verne-
trint nf i esa M aJzt!sc Sa rdea fui que le cnls-wtemeni dutRoi
et dk, Cauînbres Cohi,.w e lui iiidonner toute soin effiiacité.-Une
coiussion se rendra à cet edhi, et sans retard, à Turin.

" Le Gouv"rnemcnî provisioire déclare en outre vkie dan
q'initervalle qui s e'ulera jusqu'àla réunion de PAssem

, bée constituarte le peuple Lomarid conervCra intactestoî
tes ses lbertés. Liberté de la presse ;droit i'associatior,

.. garde nationale, et que la loi par aquele ee Asse.nblé
s devra éire convoque aira pour hase le suffrage iniiversl
C " Lonlrd ! après avoir giorieisemenit conquis l'indé-
- pendance et la libel té, vous aivz resolt dle la cimenter par
. PaInour fraternel avec une des grande-' pailtics de la famille
- ItliHenne sous le sceptre cons ttionel <Pune dynastie la
- quelle 111alie doit tout! T!îme lPltalie des Alpes aux deux

nmers applaud >ira ti veire snce rsolution.
Milan, S juin 1848. Signé CAsArî, président; BoRno

1, Zx ; 0,anu LE.RCt( .T et(..eW, te"

- o. ons lit culiine partie des provinces vénitienne.,
(les proviines dle 'adoie, Vic en'e, 'Trévise et Rovigo) se
proinoncen: dans le irieno ses que la Liuiibardie, et oun écri
de Milan, le 9 juin. ou Risor n o, que Padoup envoie

- quatre dlgu aà Turin pour~d-liirer avec les minitstres
sardes sur le syàòmi-e ià suivre après le vote pour la réunion.

OPINtON [E L A P RESSE.

Parus. 15 juin 1848.
?\oiîs royons que l'on se iontre trop svère pour

la comnussio n exctvo en .isanut qu'elle n'a donné
tant d'importance Pélection de M. Louis-Nnpoléon
3înaparte qu'fllfin d'obtenir de l'Assemblée nationale

un vote de confia nc et les douze cent mille francs de
lfonds secrets qui y étaient nitnehis. Le pouvoir n.
sans doute exacprù'ses crantes ::mais il suflit de voir
combien il est fcoile, comihen il anque de confiance
un hiisnme, <lhnuogénïité et de déciion, pour com-
prendre qu'il ait r"ellement concui quelque frayeur..
Dans tous les cas, s' y n vu iei er, elle n fort nia
tourt. Ia comitssjon exécutive, rfflernic il y a
deux jours, a été hier fortement abranl e, et Pl',eciion
lu prince Louis est devenue un événement. C'est un
flhit .I te toute la presse constate aujourd'hui.

La Rufrme, qui s'était rilliiée à nos gouvrnants
pour obtenir l'expulsion iii neveu d(e Pmpereut, dt
ltijourd' bi ,

Vous dloes qlue la république est trop forte pour
avoir peur, et que ce serait outrager sa vaillance in-
damptble que de la défeinrle contre un prétendant.
Cu sniit là des pirases ; car dat ns ce pays libouré par
tant de révhlitions. et qui a subi tant de fortunes di-
verses. le droit ecore na p s pris rucine, il n'est que
dans 'intlelence dis penseurs, qui ne savent pas agir,
et dans Pisiinict du peuple, qui le mêle trop souvent a
des sotvînirs de lisre et <le guerr'e. Voilà Ia veérie:
puissent les temps proeb un pas noius donner raison
ci] f isa :nt la preuve ! "l

C'esti jistemiient parce que le peuple est loin d'avoir
des idées bie neues sur la force du gouvernement,
que des pltiques un peu moins nalaroits que ceux
ui se sont empaés du pouvoir depis qutre mois au-
raie t évité le domnner tanft dl'importaice "i l'élection du
héros de Sirusbourg et idole130e logne. Ils ont voulu
faire refuser u prince Loiuis-NapolJ'on le titre dje re.-
présenltanh, et il, ;n'ont réussi qu'a prouver combien le
peuple, et méie le peuple <le PAis, pouv Moit felement
ètre anen i' proférer les cis hostiles a la Rétpubl.-
que. C'est assuré.ment li une mauutivaise camp agne.
Mais nussi pourquoi céder avec tant cIe facilité à l'en-
vie de pronoicer les proscriptions ?

La Réforne ajoute plus loin :
. n seul iomte a bie expique les necessités de

la situinlion, c'est le citoyen Ledru-Roilht; son discours,
qui idest plus mnenanit qu'une protestatin, restera
eomn:e un argument invincible, et nots le recomman-
rins a tous les rép)uiblietiouts dont l''nerg'ie doit se tenir
t'I haleine c;uinr les aliires deviennent plus que jamais
troubles et difflielles.

" Quant t a Assetîbl ée n tion.ale, sort vote la tiera
tôt on rtad, et Phistoire un jour li en demandera tun
compte sevère, car elle vient dle livrer la Róvollution.''

Le NV«Ionluî se bornait hier Ï1plaisanter M. Lotiis
Bouncparte :.il essaie dle garder nujourd'hui le mmie
it .is sat u estmoins -5mno i. t restse. e vrai
journal ministéiel, il refuse a votode i Assemblée
toute uiportance politiqlue. Il veut que la commission
exécutive rest enCil phce. N' p-aslle pas obtenu un vote
de confiance, n île li reste-t-il pas de grands devoirs
a rei i i .Ce laingage nous mqmietc... Est-ee que
tous les anciens rédtetes du iN aional ne seraient pas

encore pourviis ? Voir.i les conclusions de cette feuil le :
" Toute lt question, vn ce qui concerne le gouver-

noment, se résume insi : la commission exécutive i
pensé qu'l tnni respobnsa ble de la tra nqilitó publique,
ele ne devait pas laisser sommeiller uie loi dont lPap-
plication pouvait prévenir des troubles graves, et qui.
quoi qu'n enii dli <'e, existe encore: témoin le projet d'I ii

u îcugî o -nt elle est lu sujet . n nur'nit pt recpro-
ee î'r avec 'ison ait pouv'oir' de nec pn s't itre ser'vi, por
ma intenir t' ordlre, des armtîes qtue lui fournissnit la 'i gs-
lIit ionî. Il a diuh, en conîsequence, demander P'appbenc-
t" ,odîe la loi, cin r'ése rvant la decision (le l'Assemble.-
10t c'est ce iluu'î n lainenî de plus, tien de moins. LAs-
semblée a crui pbouvoir d óroger a la loi. Dès lors, la

- responsabilité dIe la commission exécutive est d(é±ntgée.
Le vote ne saurait avoir d'autre sens, d'autre portée.
Ajoutons que l'immense maijorité de 'Assembiée qui

, avait hier dotin une marque éclatante de sa coifiihice
t g verrnemeît, n'a pas attaché à sa décision relative

aie prince Lotus ne atre 'iti-ur n. Nous croyons
traduoire risi fidèlement Pesprit :e la délibératinon d'au-

sjouîrd'huti."
Le National se trompe: la responsabilité le la

- commission exécutive n'est pas du tt dg ge. Du
moment où elle reste aux afl*uires, elle répond de la

e tranquillité publique. S'il en était autrement , i quoi
l. dot servirit-elle ? Le vote de la Chambre ne dini-

nmue ien rien les devoirs et la re-sponsabilité de nos :roi-
r vernauts. C'est à eux le juger si ces devoirs ils peu-

vent les remplirt avec les ressourees qq'on leur accorde.
iToue la question est l.

l Rprésenalt (lu Peuple
-. Il y a huit jours. le citoyen Botnparte n'était quttn

pointt noit'zitns imiell l feu ; avuit-liier ce n t
encore qui n b;tlln goni di fumée. aujourdlhm east
iun uiagq qui porte dans ses lanes la foudre et la tem-

t pête.
c Ce qui est sûr cuit moins, c'est que, viîente la pré-

siîlenîc, viente le Consilai, vienne l'Erpire, MM.
Thiers, Berrve, Jules Favre et Louis Blanc (sic!!)
onttggné lturns portefelles."

Le Courie' f ançads déclare que la'France du dix-
nte îtçièitme siècle n'est pas le Bas-Empire( les Cautaun-
zène et ries Paléologuse. Nous crrons ie cette as-
sertion ne saurait être l'objet dI'aiîciuie controverse.

r Au b2z)eIoim, lt reste, leCoiu'rierfr'ïhçras pryditir.a1it ses
dates. En attendant, il s'eiage ài mouir de douleur
si Lous Donaprrte est jamais en Frinre autre chose
qu'un simple itoyen. A l'appui de cette promesse, le
Courricr.français aurait pu reppeler combien il paris-
sait milade sous les derniers jours de la minarchie.

Quelques journaux se diiandent comment agirait
l'Asscimblée si un département choisissait le duc de
BJoirdle.uix comme représentant. Voici quelques lignes
de Union qui nous semblent devoir être rapprochée
(de cette question: i

Que la France le sache donc, la présence de Louis-
Napoléon à lAssemblee nationale implique une renon-
ciation volontaire et formle àa toute préetention. Un
pretendant fort de son droit n'agit pas amisi . il reste
calme et digne clans les hauteurs voilées de sa situation
il marche dans la voie que Dieu lui a tricée, que son
devoir lui impose. En rentrant, au contraire. dhans la
spbère commune a- tous, Lousisapoléon auir sune-
ment compris qu'il n'est que citoyen pur le droit de
nlaissanee. Nous 'en félicitonîs i laance, car s'il cro-
yait dissiuler un autre despein r l'hypocrisie, il en-
courrait le mépris universel."

Le Constituionnl approuve le vote de PAssemblée,
puis il ajoute :

" Point d'erreur, toutefois. L ssemblé en ref-
saît de proscire, au nom cl salut publiu, nit)represenî-
tant qui parait n oi e bomt coupable, n'a pas voulu en-
couriuger les pnlrtisans d'un prétendant. C'est au coti-
traire pare qurelle Croit que le citoyei Lotus Bonpar-
te fera acte d'adhésion sincère à la République et se
conduira en bon Franiuis. soumis et dé<vouté à la loi d(e
son p's, qu'elle a r'efutsé de l'écarter. Elle crinit
hier : Vicea République ! elle ne s'est pas voulu dé-
mentir aujourd'hui. toute équivoqute. toute agitation.
toute tentative de désordie serait condanînée et rénri-
méc par elle avec une extr'ème énergie. il est tet.ps
que le règne cIe la loi soit enfin-tab!i dans nootre pay :
lAssetnwléc et la Erance r(-Iptblicaiie ie veulent pouit
d'autre règne que elui-là."

Si on veut savoirt ce que lit le Siècle. on peit relire
le piassage que n'ous venons d'eipr'uinti a Conttu-
lionnel.

Le Jour'al des Délraats
, La présence de M. Lums-Napoléon étai-elle ot

n'était. elle pas un langer îtouP l'ordre de I'lhos-' exus-
tant ? L'Assemblée a jutgé que non. l N, a desormais
tut F rançuis d(e plus et un lprétendant de mcis :.ns
le voulons bien. Nouis ne sommes pas (jbli's de
montrer plus d(e solicitude pour a Rpubliq utc e qu'elle
i'Cen montr elle-mme ; et quant au pouvoir execmil
et aituMinistère, nous ie pouvons naturllemet pas re-

r'dcir comme iue naire personnelle les dehens ct les
tribi liotis qu'ils subissent.''

La Démocratic pacifique conseille il M. Imts Bone.-
pare de protester, par uic mnfliche iipt'nmee Hn grosse
lettcs et placn rde aï tous les come de ruc. contre les
actes dIe ses panurs, nutrement vile le rendra r'espon-i
sable île tout ce qui se ht ci n soni noni1 et li refiusera
eon estime.

La Presse
" Ces lois (le 1 81% et de 1S32, clais lesquelles ils vont

fouiller pour trouver des armes la Répulique, ces
loise ccolicevnuienit de la part d'un pouvoir qui ie s'ap-
puvait pas suri' le principc de u lasoiverniieté nationale.
Entre maisons royales Š iiminpériales. entre dvinsiies.
il a les compétitions possibles, dangereuses, et si oui
n'approlive pas qute la bra.iche légnante ceerelie à se
miaintenrir puri 'exclusion dc ses concurrents, oun se
l'expliqute dii mîoinus. Mais la Reputbliquec, ele. n'aî puis
nmêmeî ce trîiste pr'étextîe à invo'uquîer. Ceux qui lat reun- t
dent pouretuse et déliante, ceux qiti s'imîagment la fit re
'vire on la no urissa nt de pîlagiucts, cin Ilui donnnti pour t'

dlufenise et potur soutien les frôles appuis qui n'onît pis î'
cmpòch6î les gouv'e'rements priécédentts île tomber, l
ectux-lài lui fout pluîs die mal cquc tou les enneis qui C

effraient leur imagination. Quant à nous, nous le dai
caris bien sincèrement, si la République devait périr
în jour, ce serait par la main des républicains de la
veille."

N'est-ce pas. on effet, parce que la Frince est g -
vernée depuis quatre mois par les repuhîhcoiiis de ut
veille, que M. Loes Bonaparte est adjourd'hui quee
chose ? Urnzvers.

LE CITOYEN LOUIS N APOLEO''.

te lion de la uem1ain' en France, comme diraient lc an-
gî a is.er'uî été Loiis-Napoleomi Boiaiarte. Bien qu'il n'it
potnt Parui en personne, il a fait snsaitn, one sensation ur-

on1utîhamîe. Lt' héros îles L-echauffour'es de Strasbourng et le
outlen'e, 'etourdti san', cnsnnce, s'est tmouvé tout tIiun

cou. par le fait deàsounatineun a Paris et ieurs, transfîrnme
cmi uni personnug cconsidéra! i ou a eut 'audaze de le pot r
t'omie iiPun des espoirs dla iFrance. N'est-cc pas, en VI -
rittI, chose pitoyabbo, et rui pourait inspirer des craintes pourPaveimr. si l'on ne savait qu'utle eervestence, sans caii:
réelle. pusse n i v'te qu'elle es tvenue ? Quoi qu'il est suiu,
on doit avouer <lte la pièce, car c'e:-t une veritable intrigïuei
nie com , été juée. pan tiom le monde, de la façn !la
phis brdlan:e. Les tunt du prince, d'abord, on faittier-
vtle; ils ont idéployé dans i'onre ine activité dont les ré-

extrionlinaires ont éclaté comme une bombe; otiis.'noi;s le fu rlis iix poudres, c'est à qui a voulu s'er miii?-
r. La co io exécutive, Pa semblée nationale, les ré-

pueblictins dii lemudemruain, les réactionnaires, les c'ieux, ont
rivthisé île zèle poiur douîner une granJe valeur à un imcident
qui aurait dû n'en avoir ucune. On eût dit, on vérité, au-
tant de compères jaloux je grandir ce prétendant, qui cache
sous un rand nmitn son inrontestable nullité.

Le Sicle,qui, dian. cette circonstance,fait preuve d'in vé-
ritable sens,dit qui'il y airréflexion et imprudenceà s'eP rayer
dui prince Lomi-Napoléon. Pourquoi avoir essayé de le re-
Pouier ? Ne vait-il pas tnietix le laisser venir s'asseoir au
seim de la représentation nationL ' Di deux choses Pune,
oui il est innocent des dcsem1s qu-on lu iprête, et alorssa oui-
iitite déconcertera les machiations auxquelles il prüte ý
sn 'isuu le secor de son nom, ou ce nom est nour lui lw
principe secret lJune ambition coupable, et alors Pimviolalhi-
lite tiu ianda t pollaraire sue le protégera pas contre la reý-
ponsabiIité le comtiplots que la loi atteint puartout.On petut ménue
ajouter qu'un prétendant vu le ·prés deviendra beaucoup
'noins dlangreretîx:tle public sera bien plus vivement frapI-é
de li disproporion qui peut exister entre l'homme et le rô!c."

L'Union exprime P'esprenîce que le prince Louis Nanoléon
n'a point commis le crime dont oui le soupçonne ; mais c'est
en vérite v nit:reI de la bonie volonté : car les inaires é'la-
tent sur touis Ies points. Les meneurs ne se donnent pas mû-
ie la peine de se cacher:c oi les trouye partout, à Paris et
dars les proviices; ils exploitent les vieux souvienirs ou répan-
lett ie 'rgenu, suivanit la nécessité, et ils arrivent à exî'it'r

des m-aifestationsqui, sans leurs intrigues, n'auraient jamais
éclaté. Que faut il de plus pour etablir une conviction no-
rile ?

Le monveniont uîapculéonici, en dépit de l'homme ait lro-
fil, ulliqiiel onl le lente, nuiesi pus anus gravité -à l'muitérueurairà-
ce à un certaitn secoutrsdecircolnt'iaces; et la presse
ne miénage rien pour3le grossir à l'extériecr. On trouve rchez
Clie la preuve qu'un complot dispose de grandes ressources
pécunuaires. D'où vientt cet argent ? sinon du prince lui-
mnme ; et quim slit si le prince n'est plis aidhé sous ce ral;o;rt
par une piiissance <liui a toujours ciii crédit ouvert pour tous
les ennermis de la Franre ? Des journux, des brohthures se
publient en.faveur chut prince ; on les distribue à profusion et
gratis. Rien n'est épargné ; mais. malgré tous ces efforts,
''ous somuhtes 'onvmiieus qiue l'esprit public uiura biemtôt !iiit
jt"siice t de la camtue et dîu léros. On era toti ttonié rus
lard l'av:iir ufait tuant dc bruit autour dun tsi pauvre fnté-
tule'

U.?Uniwrs donne sur les premiers travauxt dut comité des
cultes tIes duuuiis que nous nous emptessons île reproduie:c

c Dans sa séanuce de uintdi denier, le comité des cultes
a discuté la question si grave de la dotation du clergé.

Plumiieiun.rs oiu rs ont pris la parole, et itous ont proc!u-
Cté quio le ihi ttmde t'ete partie dhu budget sue pouvait être
mis sérieusemnent en question.

" Stupiprimter le buidjet des cohles, a dit M. Isamnbert. ce
" serait iiterrompre le se;vie îi'.on, exposera société.cdans

le moment ou Elle ci a plust que jamauis besoin,à voir dis-
Sparaitre ti t i grail nomibrie de coniiiunes le tu'te dor t

"''ereit' îst unii des pluis pats'isanits moyens de iOnrdi:.er
" les pop etis et d'entretenir dans leur sein la pratique

de la u."
"e Ptri:', é-èque île Lcangres. dants in discours re-
uu'utable dle ttcnemn, a reventiqué, au noua nune de la

rnvoluiion de t v rinr, le ma e dicii ilitu chjjt deos tcultes.
- C'st priwipalimcint eut ífaeur des classes ,outil'raites, ta
" d le savitI ut évqut, que lai dernière révlumtion s'est ac-
- comiplie ; mais peut-oni ouiblier que ceux qui ont tant de
el droitsrnamer une l'gislation qui leur apporte un peu,
CI tu bien-être citatéi dont ils sont privés, ont bien plus en..
" core besoin île ce pain 1d' l'inteligence et dlut cSur que a%
" r'eligion seule donn'e lu 'celx ui en sont amfuinés'1 Les ri-
ic dues sern101t tujjours à irne d'aroir des ministres de lew'
" cuht. Mais les pauv'ivs habitants des camppgnes, qui no

so ins. nuurémt la partie la moins nombreuse, ai la
uin d.es iravailleure, qui donc leur doriera
e moyeint u' uel oI ils .Vot puiser leurs m i-

sol aîosn de chiquuice jour ? Quel bien«-ctre viendrez-v.ouis
le 1,,tir nir I or .tiuei îvous es uirez înivés de celhii qu'ils re-,

aurdeunt deei unisoni 'otmeilte holus précieux ?
SLai dl5tisuti,înes'-st poinut reinfermée dlans les étroites

imitesdîe ette q ueîstion suîrluuquell toutile moinde paraissait
d 'accord .Un j enuicne raeurt,MN. Arnia ud,r'eplräsentat du dé putr-
ament dc P'Ariige, a prctó cde lPoccasion pmour aborder fran-
hiemenit les gr'andues quecstionhs cde.la lberto reigieusc\ qui se
ient si inutiemient, conuînne chacun le suaif, à la, libetcvl
t polit'ique. crucvl



IELANGES IELIGEUX

" Le traitement donné par p'tat au% ministres Lu culto

Cc ne saurait être considéré coime titi iinstrmiiieit oIillitiqute

« destiné à paralyser leuir influence légitime oui à la coîntis-
quer au profit d'une sorte de propaga]d, d'une nuorale
oflcielldu gou-vermenet. UEtal, qui recoit les impôts

" de la naion, doit pourvoir à tous les beson 5 publics. Il

" consacre une partie du budjet l'exercice dlui îue, ommte

î il cin coisacre une autre piartie à la defeise de ttos firontiò-

C res, à l'entretien de notre marine, aux nécessités de l'ad-

Siministration. Deux idé,es se trouvent aujourd'hui en pré-
Ssnce, celle de la libert tcelle de la cnitralisation absolute

Snécessaire au bon emploi des fories le la nation. La ceun-

tralisation ne saurait être attau e dans ce qu'elle présen-

te d'utile à -la défense du pay s et au maintien d(l no,,mis-

titultions politiques, fiiianicières et administratives. Mais

' les véri:ables répîuîblicains, ecux qui ont tii dans les prin-

cipes démocratiques doiventt avant tout garantir la lbterté
L des individus, la liberté des croyances, L''unité 'les soci-

t étés païennes était foidée sur la puissaco lu glaive:

Slunité îles soc.iétés chrétiennes, les seules qi puissent

" désormais se développer, doit tendre à se fondaier sur la h-
") berté. Ir fiut donc non-seulenent se défier du comniii-
Snisne plus ou moins lhalbilenen: déguisé, qui condsiett à

" concentrer la puissance imiatérietie dans les mains le

" PEtat, mais il faut encore comauIte les ef'orti qui lu-

" raient pour but de concentrer en ses umains uunle puissanc

" morale et intellertuelle. Dieu a créé Plhiomme libre.

" Ayons foi en lui et dans la berte qu'il nous a doanée.
" Dans la liberté règniera lordre. Le teiiporel et le spiri-

« tuel, par la. nature mêmie, les clîoses, se distinguient et se

" séparent aie'meni. La législation devra prochimer cette

4< séparatio'n." ,,
Ce M. lisamîbert, sans combattre les idées émises par M.

Arnaud, a fait remarquer (tue le contcorilat et les los orga-
niques qui régissent les raipporits de lEgise et de lPEîat ne

pouvaient étre ravés d'tun trait de plume, et que cette légis-
lation ne potvait être attaueeiéta sans de grands iminageimentts.

t é r Favet,évêque d'Orlans.a proîpoé alors au comi-

té d'adopter Poutr base (le.;dsc io 1 eenir les articleýs

méiues(a concordat et les lois --rganieue. .Exainiés
Il dans letir rap>ort avec.les principes i liberté qui doivent

" être la base de notre'constitiunion républicaine, ces articles
i présenteronttine division méthodique des travaux ILI co-

mité." Mgr Parisis, complètaîît la ien,éec de soi coltèguio
faut renarquer que cette discussiou' lu concordati ne saurait

prèjutîlicier aulx lroits du Sain ge, qui 3oivemi toujours

rester sanîfs. - Rien ne saura:t evidenmen être iioîdl é

C dans un contrat synaliagmatique, sans Pagrément des
CI deux parties contractaites."

«e Le président dît coamité, M. \ivien, s'est rangé le il'a-
vis le Mr. Favet. Il s'est demandé eependant comiient
en trouverait les organes le 1'glise dans le débat qu'elle tlu-

rait à soutenir avec P'Etat. Qui sera consulté pour arrêter

l1!s bases d'ur nouveau contrat ?
l Il a été répondu que le Saint-Siége, pour ce qui con-

ernie P'Egise catholique, était son organe naturel et ntices-

ae Le comité des cultes se réunit deux fois par semaine

composé d'hommes qui commencent à se coninitre et en-

tre le-quels de% ra bientôt réguner une certaine intmité, il
est appelé, croyons-iutis, à rendre de grands serv:ces au

pays.
i La liberté, on aurait tort de le disiniiuler, est peut-être

plus menacée quoitqie i'perise3 c'est sur le terrain<es <rie-
tiotîs d'enseignetnient que devýro)nt naturîellemenut se livrer les;

premières batailles. C'est donc pour nous unie joie vérita-

ble de pouvoir annoncer que, dans le conité les cuites, la
baule de la liberté ptra de généreux défeseuirs, si Pon

songe janmais à l'anttqier."

MELAN G ES RE LGL-UA.G

MONTREAL. 7 JUILLET 1S2.

LAC ST. PIERRE.

Depu;s quelques temps nous voyons que le l.c St. Pierre
coummene cIe nouveau à occuper les hommes qui s'intures-
sent à la c'aitàei:r fuuneule l ville de|Montr' l et à ut

taitimpierce dîu ay. en général. Ouse dit qu'aannt
déjà dépensé dc. grandes'sommes ai creusement du lac Su..
Pieure. il nc.faut pas laisser là l'ouvrage à moitié fait, qu'il
faut le compléter, pour retirer Pintérét de la sonmue djà
employée, et faire que le tout soit tic qtiuelqu'utilité. Pour
notre part, notus avons dû, comme journaliste et comme oi-
toyen, nous occuper i.i deu ce sujet. Nous noui sommes

dii : voyons d'abord ce qui a été dépensé. Eh bien ! il a
été facile ue le savoir, puiisiuie nous avions sous la inmii les
rapports des cominssaires des travaux ptibiies. Or, il ap-
pert,par celui le ecs rapports qui est pour 'ane 8i~.q(Illue,
juîsqtrau premier janvier 1S-17, i! aurait été dépensé pour le!
creusement lu lac St. Pierre la somme de £73306 15 8.
laissant en faveur des appropriatiois une balance de
£r1193 4' 4.

Miaintenant pour bien savoir cIe quoi il s'agit, il nons se.n-I
ble que nous devons examiner ce que les cîumi*iiss;îirî' îles 
iravaux publi:s disent à ce sujet. Eh bien ! le 12 juille
1817, les commissaires dê-posèrent devant le parlement leur
rapport dans lequel ils disaient: 1 Les commissaires espîé-

rent achever-l'été prochain (1) imlementlde 150 pieds.
< La profondeur moyenne de la tianchée cuî'il fuit creuter
" depuis la sixième brouée jusqu'à Pextréuté inuférieure dut
" canal est de deux pieils ;,mais il e<t évident qu'il y a bea--
« coup à faire au dessus de la 6e bouce, le chenal n'ayant
" pas la largeur complète de 150 pieds, ainsi cut'nuîî 'e cup-
" posait¯dans toute sa lonigueur." A ce rapport étaient an-
nexés le rapport de M. Rîibitlge end ate du 3n1 mai 1847, et
celui du capt. Bayfield en date du 17 septembre 1846.

il. Bayfeid dit
S Si, en premier lieu,.lorsque j'ai été co-subc avant le

comnieiceoment des travaux, onu m'eût représem que lat
quantité d'excavation nécessaire pour creuser le nouveau
chenal, et pjr conséqueont la dépenseseraient presque le dou-
ble dle ce qu'exigeait l'ancien chenal, atu heu îe me cire in-
considéréneit, comme l'a fait tnc pernnne Inut je ne poil.
vais mettre ci doute a cîîîupétomce, îtupè avoir comiti-
ré les deux chenaux, on avait trouvé que la qiuntié, qu'il
fallait enlever dans le nouveau chenal, u n'scéduit guéres
celle qu'il fallait enlever dans le chenal tortueux,"j'aurais pu
Jouter que, quelqu'avantage qu'offrît le nouveau cheval, ils
fût uno compensation suflisante pour une aussi grande(
différence dans la hdépense, dans létat embarrassé où se train
vu le revenu e la Provitce, et j'aurais été forcé de dérieer
uia l'essai ileva i êre fit datis la ligne (le lanmi'ielt Ienal.

ijourd'iui quce les circor.statuces it iauglcs, et

i considérant que £29.000 (ou, suivant M. Kiflaly, £2',O00)
ont déjà été dépensés sur cet ouvrage, et qu'il fait des pro-
grès considérables; goe l'expérience obtenuerelativement a
la direction dlu courant vers et à travers le nouveau chenal,
donne une très grande probabilité, non seulement qu'il res-
tera ouvert, 1uis encore qu'il s'-largira gracuelmont et
amènera par la suite une grande amélioration dans la naviga-
tion, qu'on ne pourrait Jamais espérer d creuage de l'an-
cici chenal tortureu;é considérant galement l'avantage d'a-
voir en mème teis un hetinal additionnel droit pour les gros
bâtinens, avec ses nombreuses et pesantes bouées de fer cr
dehors du chemin îles petites embarcations et des rapides
bateatx-à-vapeur destinés aux passagers qui voyagent durant
les nuits obscures ; égalcienlt ai nécessité, larilitlculté et la
dépense de fermer le nouveau chenal, aujourdhui qut'ai est
si avancé ; et eifin, la faible dili'éreice, vu la grandeur aei
Pouvrage. entre la dépense néeessaire pour compléter ce
nouveau cher.al et celle qui serait nécessaire s'il fallai zl'a-
bandonner pour icpretndre l'anvien: de tout cela je conclus,
je l'avoue, suns hésitation, qu'il serait inexpédicnt aujour-
d'hmti de sacrifier la somm cdja dépenséo et d'abandonner
un ttiouvrage aussi avancé pour une autre route, qui, quelques
grands que fuissent ses avantages en premier lieu, sous le
point de vite de l'économie, ne possede aucutn des avanta-
ges, que promet le nouveau c.lenîal, qui peuvent être conside-
res comme une compensaiton de la faible dilerence le dé-
pense qui a été indîqutee."

M. Rubidge dit à son tour:
' Le but de ce rapport n'est pas d'établir la comparaison

entre !es mnértes relatifs les chenaux natx, mais je ferai
observer qu'en titi jour calmet un courant considérable se
fait sentir ans le nouveau chenal d.uant plus remarquable
que ce cou ratnt a lieu dan ls tnt lac de scept milles (e largetur,
ou l'on pourrait supposer que le courant se secrait perdu clais
cette vaste étentiue d'eau. Quant à1-assertion que cc che-

lial ou ete tranchée - se remuplit,' je tne puis dire, d'après
lites propres observations, que je partage cet avis. L'été
dernier, en une occasion favorable pour les sondages, j'ai
trouvé les dos d'àne bien arrêtés et distincts, avec cdeux ou
trois pieds d'eau de plus île chaque côté. Si donc la tran-
chée était en train île se remplir, cs obstructions auraient
arrèté naturellement le sable mouvant, et ou seraietit'deve-
nues plus proéniinientcs ou auraient été enterrées dans le
dépôt accumulé. En outre, lors du travail des cure-môles,
sur les points les moins profonds durant les eaux liatutes de
ce printemps.la teinte plus claire des terres superficielles quin
étaient enlevées. et dasit lesquelles les Joncs croissaient ci
abondance, faisait voir :inontestablement que le tonid n'était
couvert Jaucun dépôt et n'avait pas encore été dérangé.
J'ajouterai que le 20 Août île l'année dernière, en un jour
parfaitement calhe, le « Vespîer," brick le 290 tonneaux,
remorqué pat la 1 Princesse Charlotte." "est échtocé un
peu au-dessous du phare flottant inféri2tir dans Pancien cin
nal des bâtimens, quand ce brick ne tirait que 10 pieds 6
pouces d'eaui les sondages que j'ai faits alors à la poupe du
brick n'ont donné que·1) pieds 2 pouces d'eau, et en me
rendant de su:te au nouveau chenal, les bas-fonds n'ont don-
ne cin auciun endroit une profondeur moindre que i pieds,
ce qui prouve clairement qu'il y a un peu plus de profon-
detîr d'eau sur les bancs situés aut sud du chenal actuel des
buâtimens. Et ici ncivore, sur ces bancs, dans la ligne du
chenal droit, on peu s'attendre raisonniablement à leune es.
père de dépôt ; - savoir, comme les cure-môles troublent le

Sils produisent un cora rant epais et boueux, qui est
transporté par le courant le long dic l'étroite tranichée,ijts-
qu'à ce que si rapidité s'arrête sur les bancs inférieurs. où
le sol en suspensti st précipite graduellement au fonds.
Cet effl'et, à mon avis, cloit se produire considérablement."

Quant aux commissaires, ils nue se sont pas prononcés à
ce sujet dans leur rapport titi 12 juillet 1847. Mais dans le
dernier rapport, M. Robinson (alors commissaire en chef)
s'exprime comie suit le 25 février 184:

Conirnme il tic reste qu'nie modique baknce sur Pappro-
priationî qui a été faite pour cet ouvrage, le Département a
Cté obligé decsuspendre ses operafions le 16 septenmbre der-
nier, a;prós avoir atteint La ]Oehoitée. Les rapports liebdoina'
daires do M. MrKim, chargé de la direction des travaux,
étabi':ssent que 213,982 verges cubes ont été enlevées du-
rat la ai.on ; et M. Itabidge e.stime rqu'il y a encore 16!,
525 verges cubes à enicver, pour compléter tint chenal le
150 pieds le largeur dans toute Pétendue. Pour effectiier
cet objel, travailler aux lnrils île la saignée où l'on n'a pas
encore obtenu la pleine largeur, et mettre les machines à
draiguer, etc., en état de servir fli:acemetit, il fniid ra, suivant
el'ctimatioi de M. Rubidge, une sontune . £14,213 103.

111.; et si lon se décide à continner les travaux jusqu'à 'e
poin, il serait lion:le couitîinencer sans retard les réparations
qu'il est urgent de faire aux bateaux et niaclines à draguer,
afin de pouvoir les muettrecru pleine opération ti conimen-
cement île la saisont. De (.ete manière, 0n pourrait complé-
ter, cette. année même, un chenal de 150 pieds de largeur.

431. Rubidge et î]'atires ont fait à plusieurs repriss l'ins-
pertion dle la intivellî trenchée, dans le but le constater si
elle se remplissait; e't w'eet avec satisfaction qu'un peunt inaiti-
tenant déclarer que cela n'a ipas ct h]lie d'une mninre ier-
cc.ptib!e. M. Ruidge a aussi examinó avec 1,ienuic.oup de
soin si la rapidité du courant s'était accrue dans la tranchée,
'et il fit raip'or1,, îjiiil ni'y n a us île ilotite (que les travauix
<opéés <laits le iotî'.eatt 'hienal, riît aligrneîîté la (111'cdt
cetirant d 'tiC naniére sensibeet les sontda ges quo'o a faits

' démontrent loit seulement que le ourant a augmenité dan.s
l ue chenal sur le.s bas-fUînds voisins, iais ils corroborent de
plus la dlécaratiti d Capt. Bayfield que le <oturant 1coi-
mençait à être plus rapide dans le noLveau que datUs ltn-
cien chenal, oui elui qui sert de passage aux vaisseaux.,

Par tous cela, on conclut que les ingénieurs sont d'a-
vis quî'il est 'utile et avantageux dle cornplèter le creusement
mdi lac St. Pierre ;on conîcluît ensuite quî'ils paraissenit -Pavis
qîue le ntouivea u chental tic se remplit paîs, miais qu'au ent-
traire le catirant. y îugmnente conîsiderablemnent ; enin> i
on _voit que pîour termîiner cet ouvrage M1. Rlubidge est <lpo-
rtoi qu'il nie faudrait que £14213 10 11. En~ vLritè si

toutes les choses sout teles qute t'apportées, nonus n'hésite-<
riîîns pas à ruouîs îprononcer eut faveur d'une allocationi îd'rr-
"guit à et iífet; car après tout, la sommne demandée n'est
nit un vite îles avantage immnenses qui idoivent résulter de
a navigadion du St.. Lauîrent jusqn'à Mouttréal par <le gros
v'aisseaumx, et, d'ailleurs, vû la balance dléjà apipropriîée, la t
sommie deatmndée se réduit encore à£13020 6 7. Nus le r
répetonts donbi, les faits étant tels que rapportés, nouîs croyons r
que touît le mtoncde doit être on faveur dut crelîsemenit duî lac r
St. Piîrrre, Ct notw sommes convaincu que b parlemenît à lat
prochaine session s'emtpresser'a dle voter l'allocution exige.;
Mais qu'il soit toîujoutrs mien entendlu que nous tetnuns fort a c
a restriction que nous venons de faire, et cela poutr la raiso"l
uivanîte. C'est qu'il paraitrait (pour~ unc tonne aison)
'i'il serait furt prudlent de ne pas recomrnmencer les travautx
en rquestion, avatti dl'enivoyer stur les lieuxa une persoutnle ca..-
pable et désitêresóe, pour faire un nouiveaîu rapport,vuî quie
es choses pourraient bien avoir chtanrgées depuis uit ao. ' P

LA REP.ÉSENTA'l10N.

U0rganc de M. Pa>iinenu contintue à suivre la route
qu'il sest trucée dès l commencement. Il trouva uà'e-
dire à taut ce qu fuit le ministère, et persiste à répé-
ter qu'il soutient les ministres. Il va plus loin<lis ses
avancés, et prétend ie travailler chue pour le bien lu
iBas-Canada. Nous pouvons juger de cela par l'extrait
suivant d'un de ses articles éditoriaux : IlNous repro-

usots, dit-il, tris cette fetuill.tun aritucle du ' Toron..
to Mirror'" sur la r'éfornie électorale. Nous engageons
nos lecteurs à lire cet article avec attention. ls y ver-
rotnt que c'était de la part des journaux qui nous opp
sent, pr'suner nmil de opiion publiqe datns le laut-
Caniada, que de taxer d'utopie irréalisable Icla r'orie
que nous avons demandée et que nous demandons cin-
cure avec tant d'instance, sur la promesse que nous
avons reçue le nos députés sur presque tous les Hus-
tings du pays. Nous.le recommandons spécWleiment à
la cor.sidératio lu " .ournI lde Qtébec' de la " Re-
vue et le la iev . Si ces joun auxii; ton .uicore
quelque pudeur, is deviont rougir de voir un jourunal
du Haut-Ganada professer plus de bonne volonté et
de libérumlisme qu'eux mmes, à l'égard du Bas-
Canada.".

Après de semblables paroles, il convient de (lurc
connaître un tant soit peut l'rticle lu " Toronto Mir-
ror " qui semblerait, selon"ogaune," être si favorible
au Bas-Canada. En voici donc un passage qui donne
une idée parfuite du reste ; la traduction~ appartient à

P p l'orgdn.''
SPeu plc du Haut-Cnmada, autjouirdl'hui l'organe dlu

minstere vous dit que la représenttuion ne doit pas
être dérangée, parce que vous avez la prépondérance
et que votue esprit do dominatiun aise ne duit pas
souffrir Iscendant de la race franmse : mais demaini
vous découvrirez aune si la renréseuntation eût été trou-
blée vous seriez dais une posito nii avilitaTgeuse vis-àu-
vis de vos frères colors du ßes-Caînn, et c'est là ce
qu'on prêche pour nous empcher du 'obtenr. L't-
nalyse des arguniits dlui "I Pilot "I est exactement ceci :
Chaque potion de la province a maintenant -1 2relpré-
sentants ; si on y tait un changentit donnant aiu s-
Canada une représentation suivant sa population, le
nombre de ses représentants serait plus grand que le
vôtre; mais comme dans le teins que le Bs.antia att-
ra une populaunon de I,200,000, le Haut aura en toute
probabilité une population de 1,800.000, alois e uder-
nier nura ne moitié de plus de rep)rsentatts que le
premir ; ce serait done cmeilleure politique pour- M.
Papinenu et les Canniens-uançais, de ne pas touciher
à l'état actuel de la représenuation, parce que bientôt
ils profitrotî de l'injustice qu'on leur a faitu plus qu'ils
en souflent nujourd'hui. Et leur minorit l'rangtuise
enveirait en parlement autant de représentants que
notre majorité saxonne. Supposons un instant que d2
membres soient une Juste représentuton uujourdhiui
pour 000.000 Hut-Candienis;M alois 128 membres re-
présenteraient 1,800,000 Hault-Candies. Sur le mè-
me pricipe, 56 membres reirésenternient equitable-i
ment auloiu'hic 800,000 Caiens-Françris et 84
memubres 1.200,000 ;c'est à dime le lut-Cmnadu- a-
rait 12S reprîsentints et le Bas 84 dans une chnibre
dl'assemblée de 212. En d'autres ternmîes nous aurions
trois représentants contre eux deux."?

Comme on le voit, le " Toronto Mirr'or" ne ih simlu-
le pas ce qui doit advenir. il admet que bientôt la po-
pulation li Bas-Caunda se trouvera inférieure à celle
d111 Unaut-Cannd, et le jour oit le B. C' aura 1,200,000
hiabitanîts, J H. C. ci aura 18,00,000. En sorte que
le B. C. en venrait nu paremcnt Si membres et le IL
C. 128: ce qui placernit le . C. vis à vis le IL. C.
(pa. rapport à lt représentation) dans un dlégré d'in-
fér'iorité biemnmanqiée, puisquc les Iputés dlu Bas-Ca-
nala seraient à ceux du Haut-Catinda dns la propor-
lion de 2 est à S. Cependant - l'or'ganlie" de M Papi-
neau. " organe " qui prétend prendre les ittérêts di

as-Canada, redit bien lia t que c'est cette "rfori

qu'il demand avec tant dmnance. Il Hutuinécessin-
ment que tIlOrgan e ait une rire etsée ru'il ni fait
pas connaVlre pour venir parler de la sorte. Il devrailt
bien s'il a tant à cour le bii du peuple, exposer à
celui-tm tous les heureux " changemens nu'd l ipré-
pare. Il devrait lui faire continîtro toutite sa lensée(
'c franmchrnet et sans déguisement." Autrement il con-
tin à le tromper, il l'invite à air en vigle, et lui t
nontre tu but, tandis qu'il veut le dliriîgru' vers un autre.

Qu'il nie craigne donc pts île publir touts les leureux
projets qu'il a pour l'avenir du pays ; celui-ci lui cii
snurn gré pour deux raisoUs: d'abord, parequ'il saurmu
alors quels sont les desseus véritlbles de l'Orgeme et
de son Coryphée pouri l'avenir; ensuite, pircu qu'i iL
pour ra ssurer davanttge si a O rhn a viaunent in- t
tention de pmocuer l'avantage du laut-Canada au dé-
triment de la provimce imférieure.

Par la dépêche du télégraphue que nous avons pu- s
blée dans botre feuille de mardi, nos lecteurs ont pu p
croire cque Napoléoni Louis Bonaparte était proclamé t
empereur des Français. Mis depuis, nous avons re-
nu nos liasses de jouniaux, et il larnit et être ltt nu.u
Inceuent. Il est vruai qu'il y a et: bien diu brouhiaha t
îu ulîet de ce pr'mce mais il uu putnuit puas qume les ti
cruuntes am sujet de la r'pubhqiue utient été bien cves.
Cuar nios îournauîx duc I13, 14 et uni hî 15 li n paruilenit r
commne ils paurlaienît nu 1er jîmin, sans plus dl'eimotuion tii S
de chatileur. De pulus, il putrn'it bîitn que Pa'tssemblée p
nationnui n'a pas passé le déîcr'et de :)anntissemet;
muais qu'elle oui a renvoyée li cnsi'ération uaux Bu- ut
'eatux- Le lenidemutin, elle a e xamniinó elle-mòème la n
uîestiomn et l'ut rejetée à unie granide mnuijorité, cl. elle au M
rès-bien fait ;cair si elle ctlt santcticonné ce dlécret dle ta
unimîssernient, elle dé fran tchissmit par là mtinme les lei
0000 électeurs <le Paris qui avie~nt votés potur le t
urinîcc Louis Napouléon. .a

.o leI.cteurs devront porter leur altentioîn aux cx--
rutits qi se truvenit sur la premiere et. seconide pages.
Is dotnnent unue idée assez parfaite de ce qui s'est

aé nIu'itl setcinme firiissuî t iti 1 jun . is vol' ra

le S. 1. Pie JX continue à donner à son peuple des
institutions libéra les. Ils ver1ront ensuite d'opiiol de
la pr'sse frauis u itisujet du prince Louis-Napoléon.

Le Canalienb avoue qu'il n'avait pas (lit que 'article qu'il
citait du Packei't ft une corrs pondance ; ous le savions déjà.
Ce que. le Cîanadien nl enous dit pas, c'est la raison (lui l'a
porté à eun agir ainsi.

Le Canadien reprduit dlaits une de ses leriires f'utilles le
SpaISage suivant : quand il a falluf aure partir l'associainui

" (desétablissen:ats Canadiisdes L'cwnslupisa Montrl)
' trois journaux français, y compris la .Minicr've, se sot li-
" gues contre elle." Le Canadiecn serait-il as-ez bon que
de nous dire, si parmi ces trois journaux il place les .Méaln-.
ges Religieux ? Et si tel est le cas, voudrait-il bien prouver
soi avancé par des extras d(e notre feuille ?

UN EBOULEMIENT DU CAP 1NEVITAIBLE.

Nous nous sommes rendus à m«'idmi lrès le la citadele où
lbn nous disait que le cap était feudu de mani ère à faire
craindre tn éboulement. En efet la 'ee ccmmiece à eur-
viron 200 picils en dedans de la clôture qui divise le jardin
du Fort les glacis de la citadelle, et à 40 pieds à peu prus de
la pa'tiC hori taiile de la cie du cap. Cette crevasse
commence, appuaremmulentt, à in chemin de pieds, à petit-
être 40 pieds de là cure la base même de la citadelle dans
tii énorme quartier de rocher où ouiverture a à peu près 2
pieds et demi de diamnntre. De la elle se prolonge vers Pl'Ar
se des mers, l'espace de trois ou quatre arpents, eu suivant
une ligne ui dévie un peu de la ptaralle du inur de la cita-
delle pour se corbei vers le fleuve. C'est à Pestrémité vi-
sile de cette ligne que le danger paraît le plus iimninent.
L'ouverture, qui se luouve enutre les deux quartiers cdut rocher
lonit nouis avons ialé il y a un iistant, s'est élirgie de deu-::

Peid epuis hier, alo's qu'etle était très peu sisible. La
prooudeur de hi crevasse est i nappréciable, psarceu'elle n'es
pas parfaitemnt perpendicuilaire ;is ctI est 'oit sidértbie,
pu utc îles îperso ne s qti y ont j 'é îles pierie les ont r iicut-
dites descendrl e dans ustiiespaînce île temupîs qliileur i aunrutjolig.
Une maison de bis à deux ètages situe au pied de lu cita
delle, et tout le mur inlrieur, jusqu'ait bzitioni du, jandin du
Fr avec une surface horizontale île ioc île quatre oui cinq
arpents de longeur sur 40 pieds environ à la cime dans as
plu% grande largeur, iront s'abimr d'une hauter îde prés o
150 pieds sur les hIabittions de la tu Ch:u lai. A itidi,
les fmilles qui occupuet m la ïson sittée suir la me du cap
et les miair.s de la tue Camiplain, se hmient de dm nu-
e.r. Si Y'acident arrive, et il est inév'able au dire de tous

les homnes de P'art, les naisons qui bordent les deux côtés
,le la rue Chiaililim, i uians toute la longuemur le l'ouverture
vont être précipitées dans le fleuve. J. le Québrc.

Il serait à désirer que les autorités militaires, qui sont in-
t ûressées à donnuer (le litsolidité altm radier stir leq1uel ent iass-ise
la citadlle, achctaie tii les propriété- re latpartie me.nacée

dtt la rue Champlaii, et qu'elIes fissentc rouler la masse sus-
pendue pour ensuit tailler le roc en itus. et éviter ainbi :e
infitrations qui, chaque année, le dégrad:ront sans cesse et
interdiront une do nos communications les pus fréqumenitées
et les plus técessaires à la prospr u dle notre Vile.

Nous ernus remarquer que si les autori ès ih lires ni
fout pas miner le rocher ébraemit, de maiàre a lever li
prtime q'M suimabc la base, a ii ce chaer parà l e cii-
Ire de gmvité, sa chute est certaie, et que ans ce v unie
forte pardtieîle la citadullo doit prochaiieiieiit la sui-
vre.

On lit que le géniec a demandé des insiructions à ce sujet
:tu commandant des force, à \l'îtréa L Cenhe

SOCIE'l'E DE TL'EPÉiAN C ·.

I est visible que la société de tempmncu prend un ic-
croissement aîîuquel oit me pouvait lias s'aueindre minonlrelle-
ment. Evidenmmnt le peup»le est aumuld'ui amd îes

ui déiux que proc etut u vie de ie, et uiiré par
les eaux ptIres iqui comuleit le cette (,tuaine viviiliant. Ce ue
sont plus mîaintenant, coune autrefois, quelques cenumaiIes
île particuliers <lipn imilosent geneèrettseIntlei le sacrifie de
nO plus boire dLe itliqueurs enivrantes ; mais ce snt des arois-
'es entiéres, qui s'erlenmt soIennillemem et pour toujours,
sus le glorieux étendard de St. J man-l3pti te, qui nAyant
jrnAis gûté mA viii ni aucune utre bou.son lrenuuiitée, miar-
cie à lai tte les noulbreux bataillons qIue la siiriM engage
pour exteruminer du pays son ennemi le Illus dangetex:ivro-
gueirie. A prés un stuics plus on moins étendu, qlui, depuis
quelues anutiées rjoussai ls curs île toius les vrnis amois
le leurs comli rotes, la s at u tait arriv un enmps :où il
iflait fiapeur un coup dcisif. La tranchée était ouverte
et oun ne :umnmquIt pas 'arur à en poursuivre les taviaux;
rs à mesue que pon approuhlait tes :leriers mtpurta de
'enneumi, il l tlait doubler d'activité et pousser Palaque avec
«n' la vigueu' pmssible. Or, il est beumrux de c otempler
:amumbieui dos amis île la gi'uaue ci Sainie ctiSe omit tonpris
euir jiositin et comme utoe(eur zèle a su iplutiLcir luscircuis-
ances. Par les vues paitueles de la providence, saus douit-
e, voilà qu'ils déploient uae éncrgie touie numvele. D'Iue
iutre pat, toutes les sympthies sont po tcix. lcs rtuta-
ions les plus élevées, les citoyens leur aidresscnit les sigmes
le l'approbation. Oit se rmppelle avcc quelle conviction son
toitu le juge Mande dplnormit nagutér dans so adres-
e aux Grands Jurs, le vice de 'iutempéanmce, uut'ur îe
resque touts les crimes (lui épouvantent ou tnmt rougir les
idbunaux ; et avec quelle lhrdiesse il suggénii, comu re-
tède, la suppression des tumrges. De seml)iu s cotnvic-
ions se mûitrissamieît. dans dus milliers d'âmies, et des paroles

lombées de si iut, firont écho dans tout le pays et donné-
ent plus de vigueur cncoru aux espérances et aux clirts
es A1pôtres (lu la. tempérne. -lis su sont reiii.s à Pouvre
t les succès ont surpassé leur uttente. Les disses de
iongucuil, nnes,Vu le Biucheville, de Chuibly, de
te. Maroe se soit jointes unimasse à la société, dans l's-
ace de quequs semaines seuleiciet ; et celu, avec tui tel
le ute les n urchands ont renonc nu gAqu'I poumvient

ttendre d muuco îemce Jes boissons fortes. Noms som mes
untorisés à annoncer que, sur 'invitation à eux fitie par
lneiner dl eluiréal, Iii mii du clergé, les lproprié-
ires des vaissea à vapeur le Charlevoix, le .St. Louis,
Vilcan, POtegon et le ie P/y, ont supprin les btrres

leurs bonds. Les propriétaires tIt IIciu ontréfondt
la Circulaire de Monseigneur " qu'ils étaint disposés à
seconder d tous leurs eirbs les vues plilantropilques ex-

inées pur Sa Candeur, et qu'en conséquence, ils
vaiettunanmnt u qiprs laiseite saison,

S c. i pl i uile b ru à idud c iclied ? La
isn poupr laquclle es Messieurm'cxécuulent pas do suito

j 3di~~~i
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MELANGES RELIGIEUX

Cette mle u1re, c'et qu'ils ont (lo né cette b iarre poutir :oute lai

saison, et qu'ils te pourraient la supprimer nuatenant salls

exposer a une a<:lion on donmuige. (
Les succes :clticil. Les paroisses de St. Phiîippe et

de St. Constani, se soit auissi ent>lées. A Vertheres, sur

i pop tlion de 1,800 commumantsiim, ,70 ni imb ss

la tempérarce. Pareil sice s à St. LPaul et au vige dlin-

dustrie. Dans ces deu\ localités, 3,500 personnes ont re-

Onncé à Pusage de toute boisson ivrante. L'bonorable B.

.lolieute, le Dr. Leoulel et le notmire Marchand se sont tits a

la tète .îe ce beau mo uuvemniti. lBienltôt La1prai rie autra su~ t

vi ces exeiopIlto5. Et, les pabldiques ctquérats lioursuivroîi
leturs exploitls avec ténacite et m ibgqiee, juqu a cue ut

victoire soit voiplèie ; jui'à iCequt luage si pernici z les

liqueurs SpiriteS soit pros icrit dans loutt le pays.Cour

ge et fèliciadlicins à vous, A pôtres et Associés de lht icrupé-
rance. Vu i$allez reeîciilr tles iits de vo pmIes et dc

vos exempiles. Des milliers d itres vomt se jir à vous.

plus que jamais les Caniadiets omlipreinent la desolation et

utus les maux causs par la dplorable passion deI Pitempé-
1rnec. ls sentent vivenit que c.'est 'uage i î ituidré les

liqueurs fortes qui urcipiie lat ci lrtunes ivrogries dans

~l éou .aIables malheurs, qui ruine tnut le f: illes respee-
cibles, qui déi iralise tant de prrissesattreIois réléb:'es ;u r
leur ferveur. Grâces soient retues à Dieui de ces coivim-
tionis malhîeuretueent trop réeentCs. dl2es annonee aut

pays une sour'e nouvelle etle coin le pros pèrt. Par

abstin ene das bissons eivrantes, des omotes enormes

vont étre écouomisées. Des habitudes d'itdustne et le tra-

vail voit rempla.:er h inuétise et les nmurs avilissauîîtes,
qui accnmpagnet livrognuene. 1 dîucaion domestiquic
d'un grand nombre de mdliibes se fera sous Pinlîuence le
sentiments regnèîricurst : l'honneur et la niorale y précde-
rot. Si, avec cela, dans ltîtes les paroisses les sociétés de
tempitrtnce 'appiquntà a mliorer le tonde d 'a gri :cilttre

jusqu'ici trop routinièruiemt suivi ; si elles s' prennent de

zI le pour encourager lus étab!isemns Cttainlie i lies
ownships, on ne peiut eniculer quelles sou rces d 'lIoiliét cai-

suce et de vrai bonhetr vont coilr pîur tutes les finil.
le s.

Je ie propoe le revenir plusieursdois ur le sujet inèpui-
sale îe la teimpérnnce. attendant, c mme les fais et

les lai.seunt toujours IansI ilesprit les impressions les

i ex jr-je vais fiiir ai r q ue h tue s ante do-
tes cceu ntro:ivdranpaslniiées itért.-Di-
nièrelTiui ( uIu de inos braves habitants de la camuagne, Mi-1

sait part de ses conuictio s sur a umatière mhubrt itat qui
nois ccupelic. Aujourd'hui, iliait-il, la intiiiliC dee hlîibilaits

de tit pariliîssemonit rtuliés; e vr ieti, Ouiun'et p îas sur-
pris le celuadi o ait uîeîîituîn nun s imgee nqii(ut jus-
<i tt'îrégne ehez ious-I-D'abord l e'e<t la coutuine que les.

pères se doinenit nae euines à reutie à quelque-tns de leurs
Iefants. lien résulte que ceux-ci sont d'or:hlinire dans la4

iécessi:è de laire vivre, e. meme temps, leur père et lour

grn d pre. M lis, ce n'est pas à le pis gratd nma : ce
qu yla de pls ruileuxer 'eft que ujuurs dans la rente est
coniprise une grisse prov:sion de bissons tortes. Pour ae-
uitter zetee redevance, il iit prendre à crédit rhez le mar-
buîd. On hypothguèque. terre, ett en peiannèes oit est

fwrr île la veuire à vil prix. Je parle par 1ex percnce.
aijoutait- i ;ca r jai eu à i ypaver rente à mon père et à ilion
grand-ure ; et il mui afallîu euitter hus les comptes de bois-
o de fun et de Iuutre.et de pl us ceux le ilon rad-grani/-

pir, qui le preniier àpi pràs a conceiou la terre que je
possède. aujourd'hui. J'eitnM étt quutile pour 10,000 franeis;
et pur acîuiuter cette dete iénrme, j'ai été forcé de mi'eu-

trer idans ls claiers. J'oais junen lrs; je fus si pro-
ladém utem puèueutr dls tristesec'1ts die l'ivroguerie, dlont j 'é..
lais u des nombreuses victiies, que je pris la ferme réso-

lîtion de nte prerle eua vie aucune bi-n forte. J'y ai
lé fidèle l ailu gce île Dieiu.- e, tii jotur lccaiun

le ume coinure al moi-mmeic que le prétex:to qttuîllègiuett
ciex <ui travai!it à Peau tfroide, pour boire beaucop d
m, iiploui s péri-ix qîue vrai. il arriva que plusieurs

de nos pln u çoni a furent tiramis p-ir le e orant ia u un re-

mnous. Le comnlMctr olfrit à tous veux qui iudraient aler
trauvilî-r à les rîirder dle lu hois.un à souhiti, et neuff'ane
en Sis des gages onuimire . Je me prseutai aussilot, an
javiis hâte d'avoir gnn iqe quoi m r;tiur da ure.. Nous

partons sept, vers les cinq heures i n iliaisit n
froid Ipiqciuanutt. A (i\i heures, dleucx aviit déjà i âî lé prie
a idituis n'tis plus que unîis à a iovre ; et à deux
heures, jyin s seul à vin-urage; j'y restai jtsquà quatre que
je pus sauver le dernier plançon.à ls compagnons avaicit
et cependant cie la boiison- à discrétion. M ais, pli1uts ils ent
pirennict, phus ils s'engourdissaient. oiAou cntraire je cci-
servais iulm m es forces, et m'ochauint sudisuient par1
l'acion,j'acurais pcu rsister juîsu'au soir.-Voilà le uréit du
brave cultivUteuIr, et. certes, i en rsulte ure bien utile mo-

raie.
Mais voici lin autre trait vraiment tnuelaint. C'est c fhit

d'un enfanit de cdix auis. Fils du père et cune mère ivru-
gnest il avait onun ses uilieureux pIrents ngé ctns le
rhum diepunis sa hi i ire enfitee. Assistant un joun à
unec émi t d'a rr'. aion àla temprance,i seSent presse
in Jésr de suivre i i foule, qui allait haiser un crucibx en
sign .dengagcIemil. 'Mais sa malheureuse mère le rete-
iait par force dians son ac, poussant 'euttrissemient de
son Cmur jluu 'à vouloir enp cher son propre enfant le re-
noncer à cc Ihonteuse passion, Vits la crainte, sans dutle,
qu'il 'y eût pmr elle d(e la houte à n lipas marcher sur ses
traces. Après bien des tentatives inutiles, l'enfant féeitap-
pc et s'apprnche dui préire qui inivitit le peuplc à la tempi-c
rance pour lauthiiir dei Jèsis uhriuivé de fiel sur la croix.
Les veux le toute laniiu.umîidéc se fixèrent bientôt sur 'enfiînt
et sur la mère. On peurait de pi au touchant spectacle

que donnait ce ijcne enin ; Mais oi nepounvait comlprimerv
sta suirprise, clu'voyant sa mialheureuse moère résister à tun

cxcimipie si eni traat.c.Huit-uise nmint ele fut bienît ôt vti n -
cime. Scn fis tani t pal à soun cecir ii ut lngiîge tmuct, ma uis

êloquenut. Des torrentls dle armue.s s'échauppèrctt de ses yeux 3
dle pîrofondcs soupirs tirent assez comptîrenidre qu'ele se re-

pentni t intérieuremient dle ne pris v'ouli ir faiire ce qut e fui isuil
tun enfaunt die dix n. Leîlne:uuuin, elle étatit commlue les
autres atus piedîs dlu Chlrist. les baisanut avec aîmuour et les cou-
vranuit de ses luarmes. H- i euts em nt oliai r élu si jeunîe
'Apôtro e lem tiltiranec ! Puîisse-t..il gaigner auissi nn
iieuîremux père, et faire par- là le isbher de9 toultu sa fat

aile (Comntir uò.)

FA] TS DIVER S.

Mi. îRUcEau.-Le lieutc'îanut colontel lrucc, secrétaire mtili
tii- dle S. E. est iarrivo d'Anigleterre à Moniutrèat.

voL..--Un nmmîti Carons, qui était allé mI Quèbiec pîar aîf-
uires, il été volé maîirdi u lai sommie de £9. qîu'il auvali danus
t poche, et cela dlatn Phlôtei où il e r-etirauit. A vis aux vo-
ageuirs !

iossr ma-Li-Dans la dernière semaine, il est mort 10-
m ngrés à la t Grosse IstI ; il en restait encore 153 milades.

UNE uNE Don.-Un( le nos correspondnts de St. Fran-
çois de laieuce nous écrit qu'il est allé dernièrement
visiter la mine d'or qui se trouve dans cette paroisse. Celte
minle est, dit.il, à 25 arpents le la rivière St. Franuçoiçe, sur
le bord et ians le lit, mme d'iun utre rivière. 1 parait
que le propriétaire de icetto mine Pexploite avec assez de
pîroit ; i a déjà vendu pour £35 de petis lngos, et en
nonri gnelques échantillons bien puirs à notre correspon-

dm , qui s'était rendut sur Flemrnplaceient inmine de la mine,
où le chimiteî travaillait dans le moment. Ce monsieur est
très hnnyte, coiniut nomte correstondant ; il a bie votultu
f:ire lbi-même devant moi le lavage d'une assiettée île sable
ou terre de ce local, et au bout de teiicilqumes îminutesj'ai viu at
fod dud tvase pour la valeur d'eniviriîon 2 O d'or. a uune
mnacline pour faire le lacvngo a d'nrs la mtbode des Espa-
giiods, et lui conisto thire saisir lorau pssage par du mer-
cre . q min lfit ensuit- évaporer.--Nous persons que ces
dlé tils imvroit itéresser nos Ieteurist qm daivent applaulir
à toute entreprise qui a pour uit d'exploilr les richues de
notre pays, et d'un faire unu source e revenui.

a rDuEn A r.c evUE.-Nous accusamns récepton de la
siximue livraisotl de '/lbum de la Revue Canadienne, pour
liquelle nous o'uis nos remerimnes à M. le rédacteur
en chef. Celte livraisoi contient les articles suivants : 1' A
Allbiol (és:e Canadienne) par P. C.; Histoire cie Napo-
léoi, par :M. ie St. Hilaire ; les av:s d Mah. CaudIc, tra-
duis pair P. L. M.; John Neilson (Siographie); Verut
(touvelle russe) ai- S. Conradi souvenirs d'un voyage aus
E. U. en 18-17; les femmes chinises par le Comte de Bo-
itcossi; le Couriucl d iontréal, par Figaro. Le tout est
accom pgn éd'une pièce de itusiqcue., intitiulée La Mari-
tauia. -Ont s'abonne au No. 15, Ruîe St. Vincent, àlantreal.

ilSrolm.-Nus utpptrenonls que dins la nuit (e mer-
credi àjeuHi il a é fuit Miune tentative d'imce ier ls bâi-
ments, dpend ant de Phospire St. Joseph. Par bonheur,
quelqu'un de hispice étant clié au grenier de fétube upour
y prendre lii bois oie service, a déeouvert le desseim cie lin-
cendiaire; il y a troluv6 en eIVet plusieurs allumettessoullrées,
dont d-c seuîlemeînt étmient brûlées. Le feu n'avait enr-
don nuigé que peu d'ets, et n'a-ait encore brûlé qu'uin
morceau du plancher île la grandieur d'iun ilemui-pieId carrè.
C'est ainsi qie cet étabilssei ent si ut3 e a failli deveuir la
proie des îatmmllues par l'acte coupable d'un iicenliaire.
C'est par tine prutection toute spéciale de la rroviderce si
Phtspine n'est. pas brûlé.-Noius espérons que le public
va cofinu ouvrir lis yeux sur ses propres intérêts, et adop-
ter des moyens pour eipécher ces tentatves si fréquentes
d1'incendiau de se renotvel-er ss impuit é.

Acu:r.-Oni inous imfrme qu'în dies coaucteurs des
chais sur le chemin de Lachine a t renversé par terre
mercredi, et qu111 est. actuellemel uni ldanger.

an. rucn.-O i u(ls it qut:e M. lBibaud vient île faire
mtettre ,ous presse soni onuvrage intitulé : < Histoirc des na-
turels (le [Auénrique cli NorI."

coMTr UE s-r. Autc.-Les chauds partisans de M.
Papineau idans le comté d(e St. iuitrice, lons appreid la

lnre, sce.unetallent actuelleient à faire signer une adresse
de conduléaniece à M. Papineau. pour lui fire croire qu'il a

I ~u puob uni îesocia tilé 1I!l!I
Av-r.--II parait qu'il sera donné mercredi ti dinîer

public aux tileiers des vaisseaux adnicains maintenant
dans l lport.

31i. anEtcrA.-M. O'Reilly dit daî la MinerveiPhier soir
que les mnuis ie la paix et de la rmisun lui saurnt gr de ne
pas continuer nvc l'organc e ie I. Papitinc la poétui lue
que ce joura a coueitniliée. Nouis appl uissons à cette
répon-e ; ele devra servir l'utile leçon aux adversaires cie
M. O'leiliy.

.E T-Ms.--Jusqfà hier nous avons eu de contintueiles
averses. M-rcereli entre midi et une hueIre, nous avois etu
11un fort orage, accompat;n de grélo et cie violents coups cde
tonnerre. Deptui- hier, le temps es! devenu plutôt froid que
cluld - aut'jouurd'luiti le leutmis est clair et beau.

rix .rs unents.-La perlasse est à 26e 9d et 27c, la
potasse à 2.c 9, lia fleur ine à 23. 7ýd, la fleur superfine à
-ii, le blé à W td et Su 7d, les p us blanes à 3 ed2 et 3!

5d le heuirr à 6.11et 7d la livre. On voit pir ce qui précède
qu'il y a ene.ore u ime baisse dans la leur..

AYQUrn n'ecPn s.-La confiance comnmence à renaiî-
Ire ; les dépoisnis ont oessé d(e courir sur la binque. .

PORT nrS .ulTTRE.-OI ilit u'au premier jour d'octobre,
les lettres er. Canda liernooteroit plus que .3d. ; c'est déjà 
ort en, mais n'y aurait-il pas m lye e faire ctelquhe cho-
se pourI la presse 1 Nous reviendcirs bientôt sur ce mujet.

JcRNA L. D'AGUCUrLTURE.--Nous acclusons irreptioni di
.Iourna/d'.lgriculure eut Anglais ; à son ordinire.il est pleit
die détal- iressams et instructif.-Le Journal d'./gricid-
fIr en Frnuis a été expédièe par la ville l 1er courant,
eu dans lts cumpagnes le 3 et 4.

ics--M ardi umuatin, le teu s'est dlar dans la cumisi-
lie dui Collége St. Suimpice. L-mente a été aussiôt coum-

.cNs,îrro.-1l paraît qu'une conspiration foruidable
vient d'éclter à lexico cntre les Iersonnes favorables à la
paix entre le Mesique et les Etats-Uims. Les .'.hefs ie la
conspnution sont dit-on, Paréd, et le Père Jarauta, le
comnudant des Gu rilus.

i. mTn i.-Qulques journautx d'Ialitax disont qe
M. Mitel a ié délivré dans soud passage e Cork IuIx
Bermudes ; utts tic sae os Jusqu'à quel 1point cette nou-
vole e5t vraie.

UN Au UTniE cnerui.--Le Freemnns Jurnal dîe New-
York uttnnonce qîu'il vient de chanmugel dIe priopriélnire et d 'é-
ditet:i le nouîmvel éditeur est vL.Jamues Alphionîscs' MlcMaster.
Nous sucuutail ots à nire i nuveaut C coniu-re Itruti autn tdîe'
stuccés ue saun predléceeueir. et nuîmts espéronîs que ses aboni-
ntês saurtiot rèecompentser soin talenit et ses ell1'orti

,ln outi.s.-tMgr. H-utghes vient dle comnuiier unîe
tnouv-elo série île Ileures; ce sot celles eut r-éponuse a Kîrw-an

quî t's uutr qu M. eiltluis Mturry, muutstue protestant

^1-t^Ni.-Lc 2 uu coiuranit, la premiièr-e pierre die la
niouveclic caithéirîale caitolique dl'Albany a été posée par-
àMIgr MceCloskcey,.

xov° rL-'"" \s-°" gm' mine n consacré (e jour die
lu' I unté) unmo niouvelle église cuathotlique à la Noutvelle.O-
léeanms.

cHAÂnirT.--Durantt lPanuée 1S4-7,il est mart 9 SmŽurs die la
Chait ium Mexico ; ces bonntes Scmurs vetnaient ilpnîgne.

'rtntS.-ll piaruît quo M. Thier-s vienut dIe se convier-tir à
lui religioun catîtociiqîum. Nus niouts en réjouiissonîs ; cun o
hommttîe dosait talent et da sit réputation petut pui: suit exe n.
hile fait-o beucoup de bien. .

ca. stviî..:-M-. Sevier et le Gén. Butler sont arrivés à
la Nouvelle Or!énns le 26, après avoir failli périr à bord
du vaisseau anglais, le Dec, qui s'est pdi-i. 

DVNo-AinlEs.-Lcs dernières nouvelles de la Plata por-
totut que J'escadre Espagnole 'a reçu ordr dc se rerndres
PUraguay avec des ti'oupes pâcur Montevideo. Or-este
(peut-être Ori/e) a été reconnu président d(e la républuiiiuie
les troupes des deux pdrtis ,e prépîiraient à so retirer. L'es-
cadre française s'en retourne en France.

5 :-Plusieurs 'articles éditori:ux et aitres remis faute de
place.

vom ExT moi rs. -M. Guillaumer Teli Poussin
est itinimé envoyé extrtordimiaire et ministre Ilenipotenitîaire
près les E. U. d'Amérique.'

Bo.--Il vient,dit-on,l'arriver nus E. U. un boa constricto
qui a 30 pi-?Js de long; le propriétaire ne veut pmas s'e dé-
fuire à moins e $11,000 ! !

D'UN Jouit-pLîus núciiss--Le Courrier de Montréal dit
avoir reçu des nouveles d'un jour plus récentes qui nunton-
cent que le prince Louis Naipuléon a résigné son siège à
Passemblée nationale.

L -r -ums A srOwN--Nous regrettons de voir par
le Packet de Bytown que lac fièv're Typhoïde s'est décla-
réee damIs cette ville, de manière à nécessiteirIdes préctit-
tions pour en arrêter les progurès. Des étnigrants arri-
vés cette aunée en ont té attmquués et sont maintenmit.
d1ans un miisér-ble état, en différentes parties rie la ville.
On parlait d'organiser un nouveau bureau de santé.

Mjinerve.

C80c IE PAR NTEMPÉRANc.-Une femme âge d'environ
80 ans, e uemeurant à Franklin (Nev-York), a été derrii-
.rencîtit assassinée par son mari, pour une cau:c iS ez
étrange. Il parat que les :leux époux avaieut Ihabitude Le
s'enivrer de concer, et qu'ils avaient achetés récemment
une cruclie de wvihiskey dont chacun avait pris sa part. Sa-,
medi, le mai s'étant absenté quelques heures, ne trouva
plus au retour sa liqueur chérie. Une querelle s'ensuivit et
clans la chaleur ie la dispute il frappa sa femme et la tua.
Le meurtrier a S5 nis.

.TitiStTAyciE A LA LO.-1l s'est passé, tes jours derniers:
tut Jait assez rare aux Etats-Unis. Un subltitut du narhal
s'èltant présenté à bord du navire Victor, pour meutre à ex-
ccttion u waurrant contre le capitaiie, celtui-ei lui ordonna

de se retirer, en le menaçant dle tolle sorte qu'il jugea prl-
deit l'obtenpérer à Pinjuncionî. Le lendemain matin, i n
atutre ollicier se préienta d'is le mnime but, et fut reçu de
la même maière ; il voulut alors contraindre le capitaine à
le suivre, mais il fut renversé par trois fois. Les offioiers de
police accourirent enfin, niais une lutte gänérale s'engagen
entre eux et P'quipage du Fictor, et ce ne fut qu'à granule
peine qu'ils parvinrent à emmener leur prisonnier. Celui-ci
à peine aux mains de la. justice, s 'empressa de payer la
somme qui avait motivée son arrestation ; mais cette soitats-
sion venait trop tar:, et il s'est vu mettre sous nuiluition de
$2,000, au niion duumiarshai qu'il avait si cavalièrenent
traité. Courrier.

ViENEZUELA.-Voici d'après ine lettre particulifre datée
de Maracabo, le 22 mai. quelle ét'mit -ia situation des afhiiires
à cette inte:.

Aujourcl'ui même les habitants (le àlaracaïbn soccti-
pent d'embarquer toutes leurs trouipes a bonI ce leur flotte et
des autres navires qui se trouvent sur le le lac. Ils sotot dé-
aidés à rendre la ville sans combat, pour la bloquer ensuite
et y enfermer le présidlient Monagas. La flotte restera mai-
tresse du lac, et les insurgés garderont le fort San Carlos ;
leur intîent-on est d'al'amer le général Monagas et de le coi-
traindre. soit à se retirer, soit à capituler. Le général Paez-
est à Bocont, nais il ne se portra satns douteen avant qu'a-
prè.u avoir reçu ries retforts. Dans toutes les hypothòèes, le
générai o Va s va se trouver dans uene positioni diflicile. et
le ionment ou ildcroit toucher an sticcès pourrait bicn dve-
ir i'lucure nu revers. Ce ie serait pas la preiýère fois que

les Nliracaïlioros serainit ainsi verius à bout des forces cx
pédiées contre eux."

FAUsSAiEs --La justice américaine vient de saisir à Ban-
gir (Maine), tut individu sur leIttuel on a trouvé neuf billets
faux îe $50 sur la Banque de Biddieford. On suppose que
cette arrestation mettra la plice sur les traces de quelque
nouv'le associntion du meme genre que celle dott nous
venns r(e parler.

Une autre ctaptire du mème genre vient d'être faite à los-
loti. Un individu ayant été arrêté, four avoir voult pas.-e
le fau billets le $3 de l'Agawami Bak. n est remonté
jusqu'à un changeur qui avait vendit seize co ces billets pour
une soummot dle $10. George M. Gibson, tel cest le nom Ie ce
changeur, a été arrûl. et temis aux mains ie la ju sice, mil
r ses eflortsipour séhuire les oticiers de pulce.sEitse

vovalt.urt, il a donnîîé les mtarquies. d'un prcifîund dlèsespoir
et s'est écrié à plusieurs reprises:" Quel foi j'ai été ! 1.,

LOUIS NA rLoy rr. aiLn.AnnoT.-Umoticu Napîolé-
nienn a été le ptus ives ; et 'ancien pr iétire din Cour-
rier des E/ais-Unis en a ressenti lui-nème le coutre-coup.
Voici ce qu-écrit M. Gailnrlet, sous la dteme lii 15 In

Nous venions encore de sortir d'tute crise, la crise napuoié-
oniennc: mais elle est heuireusemtent passée.egrâce à 'assemîî-
blée nationale, qui a sageiient réparé l'une des plus grosses
bévues de la commission exécutive. J'ai failli gaigner à cet
inmbroglio( des honneurs et les indignités que je n'avais guère
mérilés. En voici Plhistoire.

l Vous savez quej'orcupe 'nncienne mîlaisout de lioileau.
à A utteuil. -esjournnux de Parisayant répaumlt le bruit qîtue
;e pnincic Lonis Dlonaanrie itnit desuentdu, à A uteuil, dans
cette mutème maisenl,on m'a pris pourt ledcit pinee.-. Uni jotur-
uta luao dit ; ".Nous l'aiomis v u i il est pâàlo' pîorte lja dclioratin
dIe sîiple chev'alier, etue. " Enifiu, c'était monuî ponturait de ~
pieds-à Ima tète. Penduantî trois jours, j'ai été asstili île visies
di'ouvrieu-s, de vieuîx solutats, île polocumnais mi'nappoîrtn t tdîes pu.-
ltiions, et cie mtouchcards mec scuivaut à lui piste. Les tins vou-
laient mic poiter eni triompheîli darns Pauris, les atutres tre'mpoi-.
p-ier, et me falire passer chu (Xapitole à a h oche Tarpîéeine.
c'emst-à-dire à la prnisonî de. Vimîcennes. Heuurcusemient, j'ai
pii uieltre umn humbule pîersonnaiitt hors de toute conufusiîn.

itITs nx sétitOcTtios.--Des cor.-espuondamnces do Boo-
gîte et d'autres ports cie lah i annoniciient qute tdes négaciati-
ais sont entlamiées déjà cntre le gouveneent autrichiien et
le rcoi Chaurles-Albîert. Lulut-he retirerauit ses troupes du-
lulie, à lui conti ioun qute1 tal]iec prendilrit sa chlar-ge unme
'partie île la îiette dl'Auitriche, On ajoute que c'est att Pipe
quu'a été déléguu le po6uvoir d'étabiir les cniditionîs dîti
paicte.

cotuiscs.--La tenitative conîtro h'assembhlêe nat ionale
a iu hieu lo 15 maîi la révoîlutionî do Vieunao a etc lieu le 15
mmai ; Pintsuîrrectiont de-Nauples a cu lieut le ]'5 mtai ; cette
coimîcidenice est-elle puramtent fortuite ?

A.vocrrs-Il se trouve à Londres 4,972 avocats. Lè
Montrattdeacrs honoraires en i846-7 s'est élevé lCI65
210,165.

-Dans un salon de la rue de la ville-l'évêque, on causait
stir la situation de la république. M.Henry Aubertin résumà
le débat par la définition suivante

La république ressemble, en ce moment, à une marmité.
cin ébullition. Elle a besoin d'être éc.umée, et ensuite le bouilf,
Ion sera bon."

-Voici un petit dialogue assezetirieux sur le communiset
par deux ouvriers, c'est mot à mot.

-Ah ça, toi, Michel, :lui connais tout. ex.pliquîe-nii donîa
une bonnè foii ce que c'est qu1 ce diable de coinmunlisme.

-Tien.Z, c'est tout simliple. Une suppositin. Tu as Cin-
quante francs; Pal et moi n'avons rien :tii dois partager en:
tre nous deuxî. Paul prend 25 francs, et moi 25 francs.

_Mais, à ce com.ptai-là, il ne me reste Plus rien1!
-Justement ! C'e.t alors que tu te fuis eonmuniste.

.N AISS ANC E.

A l'Acadie, le 1er. la Dame de F. A. Delidle, Ecr., a mi
a inonde une fille.

MA1. lAGE.
A Lotbinire, par le Révérend Messire Paul de Viller,'

François Soulard, Marchand de Québec.,à Mdile. Anastasié
de VIlers, fille de Jean de Vilers, écuyer.

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.

ES examens publiCs di Collége le lAssomption auràti
tâ lieu le 25 et le 2G dii courant, en quatre séances, deux
par jour. une le tmîatin et 'anti-re Paprès diner : et l'ouvertut
re des classes se fera le seize de septembre au matin.

Montréal le 7 juillet 1848.

N demande immediateme à ST. CoNs-rANT un Ins-
tituteir pour tenir unlle ECOLE MODLt.E, muni de certi-

icas de moralité et de capacité ; et un autre pour une Eco-
tE co.n îrnine. Une place conite Chantre est aussi offerte
aux dis Instituteurs. S'adresser au Curé du lieu,-qf.

St. Constant, 7 juillet 1S4s.

-1N INSTITU-TEUYR d'expériene et qualifie pour tenir une
~JEcoz.e- loDELE désire prenîdrc un en.gacneent pour une Oit plu-

sieurs années ù commencer au preimiierie juillet prochain sous
les ordres des Messicuýs les Curs et Commissaires d'Ecole '.soit dans
le oteTarcr de MONTRIEAL, des TROIS-RIVIERES 'ou de

Dans une ECoLE IXTZ sa Dame peut prendre istruction des
files.

Il peut enseigner la Traie prononciation de la langue anglaisc.
LAr,.!.hinétiquîe dans toutc son étendue d'Fiprès ice incilleurs auteurs
aniu~s, la tenue des livres de -compte, larpentage. etc. etc. .

il sera utile pour les catéchismes, les cérémonics du chour en gd&
néral.

il exerce sa profession saivar.tla méthode si facile de Lancaster.
S'adresser soit par leureù la poste ou Qu treînent; à Messire

csaa.Ao..prirL: et curé de St. Clément de Deaulharnais.

à~Y7®Me r L
Coin des e

NOTRPE-DA.ME ET ST. 1INCENT

i o E1sRTIT de niouveau ses pratiques que tout son établissmt
estruii dans ce noureau local. et qu'il a tout-à-faitabandontid
saoi ancien miagasin de la rue St. Pauil, vis.à-is la Piace Jac,

ques Gartier.
il aend incessanmnient par les prochains arriTages un IUCHE

ASSORTIMENT dce MONTiRES, UltJOUTERE. articles godo fi
c.e. MIoa4ll. 2 nai ,ISs.

L E MANUEL DU PÉLERIN DE N.-D. DE-BON-
SSECOURS. orné de 2 Gt U sRE n taile-douce, et

d'utLe couverture Lithographiée, à $2 la douzaine.
CIIzPFa&BREet CIE, e chez CIAPCL .U et LAmoTHE.

Itis. BAILL.ARGE', AncrTscT'r au vieux Château St. I.ouli

ÉTABLISSEM IÇT DES TOWNSHI[PS.
o tg L O cAL .- StC Tt 1DE LA VILLE

Rúsoî,ix 1n.-Que les Dames soient spîécialemnt inî vi-
tées prla' voie des journaux -à s'aidjoindire à Issocintion des
- Etablissenmeits Cndiens ds Townsips," et à travailler
avec z èle àiet ntgmenter les membres.

-2o.-Que ete iinvitadon soit aussi adresssée antix mnes-
sieuirs de In vilie.

3o.-Quc chaque Centurion ou Décurion soit prié le
transmettre au Secrétaire de iclur comité local leur noni
ainsi que ceiii dc leurs inscrits.

ES électons des ohee'rs dit comité central de l'Asso-
JciArtox des l'uTitssEiENTs CAm1c.ENs des'Towx-

sm1 ls aurîi. lieui, aiu 31.3acuI Boseuns, V EN DREi.D,
Lel14.julet couranîtt. Toits les membres de i'Assoc.iaionu
sent invites a s'y trouver poutr y élire des p'ersonnes de leur
chîoixa

P'ar ordire
J. PAPIN.

-Sccr. Corr. A. E. C. T.

CO0L L ÉG E D ß S T. H A CtN TFtH E.IES Exercices litiérnires dui Collège dle St. Hyacintle
j auront lieu eni Quntre SéanneesJle 18 et,19 juillet. Les.

seaiuC tlu nnij co.umceîeervnt à iuit Leutres et celles de
Pap îrès-mîidi a î tic heure et demuie. L'cxiguité du local ne
nermuettantt pas d'ndoîetre le public iniîut~inctement, on ie~
recevra de jeiunes personnies quet les soeurs des élèves.

Les pareits et les omis de l'éducation sont spéclinlenient
itnvités à assister à cs exercices. Pour entrer il faut avoitr
.une carte d'a'dmtissionî qu'oni se procurera au Colleg'e. L s
vacances ne seront donnéos'gue le 20 au .natin.

3 juillet.



4 MELANGES RELIGIEUX

EXTRAITS DES JOURNAUX DIEUROPE.

LES JUrFs.-Nous nous sommes bornés à anutoncer hier
le vote de la Chambre des Lords quii a reb:t a ti ijri-
cité de Sb voix le bill d'émancipetioun des jmiifs.Ce restul-
tat n'a surpris pereonne ; la Chambre-IIaute et ses évê-
ques ne pouvaient se rendre à la première sonimation
des Israélitespprès avoir si longtemps repoussé IPéatunsu-
cipation des cathoiiques. Le rejet de cette mesure a
produit quelque sensation ; mais les jtifs ne sont pas
assez nombreux e-n Anigleterre pour que la elicision de
la Chambre puisse cau'scr de l'agitatiorn dans le pays.
Les Israélites et le Pailemeniut remetront la partie Çà
une autre session. La litible mian>ritié à ltqtvile le bil
a été repoussé assure son succès à lu prochaine tenta-
tive.

La discussion qui a précMdé le voie de la Cl-mnbre
na pas manqué d'intérèt. Tous les i'vèt1 ies aticlicans
ont pris la parole contre le bill, à i'except iot de l'eve-
que de Samt-David, dont le discours a été Iongîimentt
discuté par 'éque d'Oxfomrd. Le témioigiinu2" de di-
vers écrits rabirtnitques a été invqt pour prlouuver que
les juifs ne peuveirt ètre regards ru cmmeugfii ni
comme françms. mais qu ils const'tuent unne nunion:tit
en dehors de toutes les autres. Bien qtue disseunîmués
au milieu de toutes les nations, l'évèutte d'Odordl pene
qu'il n'ont pas d'attire patrie que Jérutsaiem. ' Les
rabbins peuvent très bien soutenir cette thorie, ce qui
n'empêcha pas q tue.datns la réalit í•les nsraélites nient
au point de vue politique. sujets des panys qu'ils hubtem.
où ils exercent leur industrie, ieur coment:e, où ils ont
fondés des établissements, où ils paringent avec tous les
autres citoyens les charges de PEtat.

A'TRGHE.--La manuvre e; 'tarti monarchique n'a pas
e tout le succci.u iu'on s'en était promis. Arrivé à frispruck ,
l'Empereur a publié tuntanife dans; egtî1 ii.a déclaré uet
placé, par des tettativ s an'urchiqutes, dans i'ateinative de
verser lI sang du peuple oi de se retirer, il avait préIéré ce
derniier·parti. Il consent uit reste à maintenir les cor e a
sions accordées par lui le 15 muuars à ses stujets,el à leur faire
en outre ton.es celles qui lui seraient demutanrdées par les voies
légales et non les armes à la nain.

C'était revenir virtuelletment sur les concesions ut 15 ai
Cette reticence a glacé toîît-à-coeup l'élan deýs consereateturs

libéraux. Après la premièrcexploion des sentiments d'un
dvoûement à toute épreuve pour la dynastie imtt périale, les
provinces de 'Autriehe ontcomruencé à s'aperzevotr qu'on
a votuiî expliiterces sentiments dans tin btut rétrograde et atn-
ti-libêral. La dissolution de Puniversité de Vienne, les .ne-
naces contra la presse et le. honimes du parti libéral ont oô!-
vert les yeux à tc.ti, les amis de la liherté anstitutiotnelle.
Aussi, annonce-t-on aujourd'hui que les plane de li camarilla
ont complètement échoué. l.es Viennois tiennent lon setu-
lemnent aux droits acquis le 25 avil par la -iarte octroyee,
mais aussi à ceux promis le 15 mai. c'est-à-dire à la cono-
cation d'une assemu blée constitunte. Les universités i Grauz
et d'In,-iprîîck, tout en blâtmant la forme des denandes faites
par la population de Vienne, sont, dit-on, complétement de'ac-
cord sur le fond. M. le Pillesdorf. que 'on regarde atjour-
d'hui comme un appui du parti l;bértl, a é:é chargé de la
présidence du coneil, et a cédé le portefeuille dt iPintérieur
au comte Stadion, ancietu goiverneur de Bohême. La chan-
celler!e ita'ienne ic l'archiduc R égmier doit ètre définitive-
ment idissote. Le conseil de guerre antique a déjà cesné
d'exi-ter.f

Ce qus' y a de p!uss ianhgiier, c'est que Vienne et Inspruck
sont sur le point de se disputer le titre de capitate. Tandis
que d'une part le ministère déclare que la première de ces
villes cntlinute à étre le siège iu gouvernemot, PE mperetr
aptpelle auprès de huti tous les m;ermhres du corpîs diploia-
tique.

Ssii vanut des lettres d-Iu25 mai, lo peui !e se serait onpon é
de vive force a la fermeture de 'In iverseié, et, atrés avoir
repoussé les troupes; attrait siifié Piiminatitum siuivatul la
cour ou e ri tîr de lem:ueretir s huit jours,ou la procla-
mation d'uîn autre îrinî'e à s:a place.

La populaion athlique titi Tyrot a profité de Parrivée à
Inspricl die la famille impériale pour demiuaander à PEinpe-
reur d'annultr les décreis qui sippritmient les Jésuitcs et les
Ligoîriens, Cette suppres5ion frappe le peuple uirolien dans
ses pltus chères aIfectionus. Le college des Jésuites à Iis-
>ruck avait été récemnment fondé sur la demande des Etats
prov-inciauux du Tyrol et à luidle d(e fonds foturnis panr !l pro-
vince. On n'a pas mnme dnigné la con îlter avant ude ano-
noncer la suppre in, L'itulignation contre le parti qui a
arraché ait Gouvernement ces mesutres ititties est à sot
comble. L'e pe ltle tyroliei en t décidé à tout braver pour la
défense de la religion, et lon peut crzoi r uti, dans ette

v porta d'ahord tun toast poulr les rois scantdinaves comme
étant en ne intomtuent les plus populaires de lPEuirope et leS
seuls qui jouissent de J'anouîr sincere de leurs peuples. On
finit par ui ta st demandant qne l'Aliemtagne fûtA délivrée
de.ses ennemie les plus funestes, rvioir : uil;onu de Prussc
île.s, princes inustrgés et de la presse Soudtoyée et 1fli2lsoil-

M. Ferdinand Lesseps, repi ésentant te la iiépublique
franca'se à Madrid. y est arrivé le 20 courant. Il demeure
pour le moment. daus la rt du Pmdi. Notis savous, par
une perso inc qui a eu une conversali n avec cet honorable
et disini guù diplomate, quil vient ici a vec les meillenres in -
tentions- Il a déclaré à noire gouvernement quiil n'avait
accenté ce poste que prc qu'il était tout-à-fait convaincu
qutil est de i'intérêt de la République française de conserver
le bonnes relations sl'antiti aiver, l'spagne, pays dans lequel
la monarchie est une institution populaire et désirée. M.
Lessepý a véecu longlernps dans ce noble et loyal pays, Ou il
e r apprècié et respeclé. Il sait fort bien quelle est Popii-
ti uunnime les Espagnols, et son arrivée aN- Mairiid est une
tret;ve évidente des intentions amicales du gouvernement
Ira nç:ti.

Pon-r'.c.,.-On nous écrit dle Lisbonne, le.19 mai:
" L'autorité est sur ses gardès. Les avenues de la cita-

delle de Saint-Georges sont garnies de barricades derrière
esquede!.s les tropes se retrancherîont. Les troupes sont
ounsigonées la nuit. L'armée sera fidèle ait gouvernement.
-OC dit qu-e Costa Cabral. toujours en faveur de sa sou've-
mine, doit être appelé aui miiistère tic l'intérieur et qu'un
tnarquisat sera créé pour lui. On .roit que la Reine tdeman-
dera à sir Hamilton Seymoue que le Trafîlgar, de 120 ca-

tons, qui vienit d'arriver dan, le Tuge, reste à Lisbonne j us-
qu'- ce que l'un sache à quoi s'en; tenir sur ces mentces de
tmpête plitique.--Le notiveaut ministre français, M. Ne-

r', ex-rèactur du .National, cet arrivé il y a troisjours."

A UTtttCtE.--\tenne a été le théà*t dl'unt nouveau tutotu-
.dipilaire dans la journée dit 23 mai. Dans la ma-

titnee de ce jour, le ministre donna à la légion academique
lrordre de se dissoudre et de puser uinmédiateneit les ar-
nie. Ce fut le signal de ]·explosion de la révolte. De
tous votés. clans toutes les rmes, on vit s'élever les barricades
.,(s lanImin des ouvriers et des etudiants. Une colisioi
eut lieu entre le peuple et les soldais. Le peuple prit d'as-
saut le Rothenthurmthor (porte de la Tour Rouge), et en
chassa les siotldat'e. Un ouvrier fut iié. Les soldats se 'e-
.irèrent sur le glacis, et occupèrent tous les bastions.

Cet etat de choses dura jusqu'au soir, il n'y etut pas de
ouvelles hos!ilités. Le petuple. a posé les conditions sui-

vantes : 1 maintien de la legiion académique ;2 .. eoi-
gement dle tous les soldatsîjusqa'à quatre liites de Vienne ;
3 ý retour le Pempereur %à Vienne dans huit jours, ou à
sa place envoi d'un prince impérial. Les comtes IIoyos,
Coloredo, Mansfel et Montecuculti se présentent comme
otages. Lez ,deux premiers sont au potuoir dut peuple, le
trtusieme fuit die palais en palais pour ne pas être pris.

Au départ du convoi, å sept heures du soir, il y avait
dans chaque rue de Vierine dé trois à quatre bar:icades; les
triés pluis élevées (A peu près de la hauteur de cieux étages)
se trouvaient sur la place amt-Etienne. près de la Bourg
(château impérial) ut près du Lotherlurgthor.

A la suite de cette n ilnvelle insurrection, qut a duré jus-
qu;'au 27 au matia, le ministère a retiré l'ordre de dissolution
de la lgion académique ; il a fait en outre toutes les conce's-
sions qui lui taient demandées.

C.RTE A PAYEa.-Parlons un peu par chiffre, c'est un raia
Sonnttemient brutal qui a sa valetr: Les 900 représentants coû-
tent 22,500 fr.,par jr, à raison de 25 fCr. par tête. Il est vrai
qu'ils font une cotilmion: du moinsils ont mission de la lai-
re. A lPheure qu'il est, les représentants ont absorbés,depuîis
25 joutrs, pour les besoins de la représentation, la bagatellei
de 562.500 fir. Je ne serais pas fâché de savoir combien de
temps durera la représentation. Après toît, si la France se
trouve, aprés la session de la constittante, foriement consti-
tuée, je tds que la carte à payer ne saturait être chère.

LE DUC DE nOnEA ux.-Des rapports de police adressés au
gouverneiner t lui ont fait conînaître la pt ésence à Paris de

I. le duc île Bordeaux'. il y a qtuatre ou ciq jours que
ce prince est vent présider une réunion d'amis qui lui sont
restés fidl!es, rétuion dans laquelle on a discutt les bases
de la constitution que l'un pourrait docner à la Franuce, si les
véienens y ramenaient tti jour la branche aunée, et avec

elle le principe de la léainit monarchique. Le gouverne.
men0t nritt pu, s'emparer de M. ln ,duc de Bordeatux, puis-
qMu était instruit de sa présence dans la capitale ; il n'en a
rien fait. liii rose, le prétendant, dans la réunion ru'il a
présidée, a émis des idées tellement rétrogrades, tdes princi-
lues tellement en opposition avec l'esprit dle notre siècle, que
ses partisans les plus dévoués unt eux-mêmes été obligés de
reconnaitre qu'il n'y avait aucun espoir a fondersur ti liont-
me1auquelPintelligenice politique faisait faute d'une matnière
aussi complète'

province, Pélection populaire dornera aux zatholiques dié- ra onTt .--Lasemnlée maionale allemande a adoptc,
ner;iqies representiants. Les emtptereurs td'Amutriche nuit le 31 mi, sur la proposition uanine dela commission de
longtemups opprimé ,' Eglise, les révo!uttions qui mintennint constitutotmn, la déclaration suivante:
brisent leur pouvoir briseront aussi, quoi qu'on fosse, le. cu L'assemi!èe reconnait dans toute son étendue le droit
chaines forgées par le J.osùphisme. Les catholique. ,c font fileont les peupesi non allemeuandt vivant sur le sol de l'AIle-
pas les révoluutions, et presqLue tou joutrs iis sont lb" premiers moagtne de suivie leur développemtrent national, et dl'emp'oyt'r
à en souffrir : rünînmoinsî, lorsque ordre et la libc'rtè 'ol- leue l'îgue en ce qui iconcerne le culte, l'instruction publique,
tnceent à reparaitre, il se trouve que P!aile :u ilus n lt Ittrtur, l'aiiistraltiont et ! iljstice ; et il est bier en-
que P e à ces srophes. Oui P vu ent Fn a ire, et tendu qu'ils pariuiperoit aux drots que la conuslituion gé-
nous n'en doutons pas, ou le verra aumsi, tôt ou tard en .Ale- nérale i PAlemagne garantira à la nation. L'Allemagne mJo-
mtagne. Univers, rnavnt unic et libre, et assez puissanîte et assez grande pour

GRteE.- Surrectou telée eut Guère par le-s parti-sanis po ivoir accorl'd9r suais jiousie, aux peuples parlant une aufr
le Grivas fait des pruogrés inIrs les protvicules lu Norl. D i lanuie "qi se sont dévrt triés dans onrren, ce que la na-
handes nmbreusesde trcsc gré unisit ux insurgés. .I. t istmr leur attriuent. Slave,le Sles

Blusuru amauaeur e l Pote rès e snoremet icoi-i duitnord parlant le danois, ni Paiatde PAllemnagne
ggrec, a failli être assasiie par in des secréies de l'Itnlas- éeridional parlant 'itaiien, i tpti que ce soit parlant une

nt .jt,. .tiauure langue, n'uitra à se tplaindre qu'un l'ail enpché rlussàdP. rlltV, tji Si it itrt ir lV inrivgrit fl i.'i -lié iL:s tttt4sa e, qui autrai surpris crvani eis c is ntý m en-
tre le Siltan. Ce secrétaire est Grec d'origine. Le bruit
court en Grèce que la Russie n'est pas étrangère à ces in-
trigues.

DANEMAR --- coPECNIAGUJE, le 20 mai.-Les habitants
dut duiché de Lauenbour-r ava:ent manifesté leur contente-
ment de leur 'souveraic, le roi île Darnemarck. Ils nvaien
en cdnsiquience souhaité, de resF'r neutrîs clans la gmuerre
suscitée par les princes insurgés d'Augnutenbourg. Mais la
confédération germanique a été mécontente de cette muna.i-t
festation. Le général Wrangel, qui commarrinde les irotules
fédérales des Allemands, vient d'écrire à Pa..ininistration
de Lauenbourg îie si en moins de quarante-huit beures elle
n'envoie pas ttoutes sesttroupes à Reîidsbourg. son gouverne-
mnent.1 chargé ic l'y contraindre. La conl'dóration, loin
de mettre ses propres metbres à Pubri dle l'insurrection, se
charge ainsi de forcer les peuples tic lever le drapeau de la
réyolte.,. Nous croyons rue tout commentaire d'un pareil
acte politiq ue est inutile.

-A Parri.vée à Copenhagne de plusieurs volonairei Nor-
wégiens, un banquct ftit donné dans la salle du Casino. On

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
DE

Se Bje R) E ) L

24. RUE ST VINCENT

MONTREAL
N trouvera constamomernt i cette atlresse toutes espûeesde livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un ( rtiment de livres de pri-.
res: le tout t des

t'RIX TItES-RiEDUITS.
MontréE, 21 octobrs-n15Ts-

L E Soussigne irurmje ses prailques et le public ein
générul. qu'il a de nouveuri REi)U[T SES PRIX et

t ic ) vendra les Livres d'.Ecoes, etc., etc., etc., a
eSi basprix que qui que ce soit. Voir ses prix avant

allr dachterailleurs.
J.BrE. ROLLAND.

MIontréal, 5 novembre 1847.

L E sosssignés ont lhonneur tPannonceer ait put, et àCseb
ame qu'ils viennent tic transporter leur Atelier.rue Notre-Danie
vis-ti-vis le séminaire,où, tel qun'ils;l'onît deritièrement tiionict,

ils ont ouiert une Librairic sous tl mile S AQ
L1B R AIR I E ECU L.ÈSIA STIQUE.
Ils ont constamment et main des Livres de Morale et tic eli-

gion, et tout ce qui est néceaire aux Ecoles Chrétienncs. Ils espé-
rent que le patrotage du public et particulierement du eclergé catho-
lIque ne leur fera pas défbnt, Vu oela îuiriOritédti urs artiCles ut
l'excellenice des ouvrages qui îordirotttc leur échoppe. Ftiiftn ils fe-
routttout en leur pouoir pour satisfaire ceux qui le> patroniseront.

CHA PELEAU LA MOTU t.

AANS la vue de reconnaître l'accuteil bienveilant reçu jusqu'à ce
jour par notre journal, et pour Ir mettre il la portée tics mloyetns
de toutes les classs. nous atnntonçons 9( t'i compier dit lUE.-

MNi de.P tic MAI prochain, l'A.ülM DE LA 1-ELI l'N 'î DîE LA
PATlUE, paraitra le LUNDI, MElCRED et ENDI de
chaque semuaIne. sous son lformsat actuel.tbrntt à la flitn(t de I'année un
superbe volume de 1,210 pas sur la Rei aon la Lillérafre. I,
Scienctes, les .le I leNouvelles Portiques. ctr.. à raison le DOUZ E
CH EL'NS et DEM I par année, payables lots les six mois et d'orna-
ce. Pour ceux qui ne se confoa tmeront pas a ceLe condition, l'••bon-
nement sera de QUINZ E che!ins coutrati. ,paya bles par semestre.

Toute personne qui nous procurera H UIT abonntés capables de
payer aura droit de recevoir notrejourual pour rien.

Nous prions toutes les persottncs, amies de notrejournal, de vouloir
faire connaitre le présent avertissement dans leurs localités respecti-
ves: et 'es journaux qui échangent avec nous,t nous cortfereront, et le
reproduisant, un service qt.e ouits leur rendrons dans l'occa.ion.

On s'abonne chez MNI. les Curés'
A Québe, au cureatt ti Journal,

No. 22. Rue Lainoritlugne.
et chez mM. J. & 0. Créinazie, Libraircs,

No. 12. iue la Flabrique, [Iaute- Ville.
A Montréal. chez E. It. Fabre, écr.,

'VO. :3, ue st. Vincent.
STANISLAS DRAPEAU,

rnorIE at E.
Québre, J mars, tS4S.

®rfNEIIENTIS-D ,EJUI.
luT VIS-il VIS LE SEI)7N.4IRE DE MON1RES.iL,e-

CHEZ MM. CrAPE L EAU & LA MOTI HEI
AGENTS DE J. c. ROUILEARD DE NEW-YORKlC.

"[1N annonuçant à MM. les Cciins qu'il a transporté sot fondl
d'Ormenustis d' Eglise à l'atresse ci-desus, le Soussiguté vieiJJaussi oll'rîr ses runiereituets bieîn respecctueîux aux Daines cIne

l'uJopital-Géulrezl, pour le succès si heureux tti'lels ot tLient voul
mériter aux articles qlui Ont été eu dépét jusqu'à ce jour à'e leur Eta-
blissenciit.

Au bout-vouloir et à l'tncontttttemttent de MM15. les Curés du Cana'
da le Soussigîn s'enugage dés aujourdt'luui à rélptidre eun leur ofl'raint a
dater de ce jour

LE PLUS DEL ASSORTIMENT DE MON, TEAL.
LAeheteur rencontrera toute la loyauté qlui lui est due dans les pris

de eus objets,où les progrès del l Doiure et de l'A rgenuture, surtout Cr
ttrArroxs mettent eu défi les pus habiles connaisseurs.

Chaque article sera Oan rl et a couvert de loulJtausseeprése.
ftion de qtilté.

Etfui, la Marehandise sera roujouPs rsn.%icuiI et

( TOUJOUR S A B0 N MARC 1 .
LAssorLimenIt d'aujourd'hui coisiste ui] une granlde variété du

Cl[ASUBLES TOUT FAITES.

-.. !yss1..__
CROIX DE ClIASUPLES

Ex o.i' n'on avec brochures l nw ens en or, argent et couleur.
" .U.Ms aittne, Uranoisi, etc. etc, brochés tout en or.

ut "C (couleurs assorties) " es or et couteurs.
GARNITURES DE CHAPES ET .\NDES DE DALMATIQUES
LN drap ul'or (ittitattuit) d dessseints tts elS iilite.

eleDamnas brochés en or cssoualeu.rs.
"- . "C (asortis de couleurs) brochures riches,

naires td<hobas lprix.
GARNITURES COMI'.ETVES

MV B. Les Croix, les Gtnl'rre le Chapes tt s J tles tiideDal-
matus l755ci-dessus sont tolites îsppisneiliei d(leles.çrtus et Otl're.-It
par là tniie une variété de gairtitures complètes dout luttchauine est
peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE ßßNEICTION.
L.s Eui.les sonit assorties de couleurs. plusieurs à broeures iches

de ses drots, ou que P'Allemagna -lit refus ide lui andre frW l.Es Voiles portet tous de riches i zîntes uti ctutre et aux extret
teriellemeni la main.un ETOFFES ORNEMEENS.

A UTIGH E.- Vienne, 27 mni.-La Gaizelte d'.ffugsbourg iDrait dl'or à brochures très-riches en or, ar'genit el couleurs (d
annonce qu'un currité du sûrcté permanent, cocmposé de se:ns 1tnouveaux.)
bourgeois. de gardes nationaux et l'éîtliants investis dut Moire d'or a reiehs nches et ,rillants.tpItumnas lirochésatout euior, el aussi e cai/curst.
pouvoir dictaioriaî, est placé au-dessus dut ministère ; il'tient les prix ee touesces olsjes seni e . t ditlans letînt
ses séatnce. à à'Hôfel.de-Villp. dî'oflrir aux MAIS. du Clergé tous les avantages die la0'nismrc/éu et il.

.^L . EGN.-A peiue l'Asscebllée nationale est-elle la ,tsonne ;ualilu et ave le ur bienveillaut coucoirs et tu iente rit
réunie à Franrfort, qtue déjà il se fbrme dans son sein.un l'ide, desuivre dle très-prèset ltoujours rialas prix toute la noneconi
Sonderbund allenand conpois'é d la Bavière et du H-ano- (en ce grenre) des fabriques de Pais et de Lyon.
vre. La Bavière prend son opposition- aiu srieux. Elle te ARGENTElUE D'EGLISE.
vetul pas de l'unite allemande avec un empereur ni avec un LE Soussigné attend très-prochaineunzui titi amortiment complet
directoire. d'Ostensoirs Ciboires

Elle veut un comité exécuttifcomnposê dlu roi de Prusse, de Encensoirs Burettes etc.
'empereur d'Autriche et du roi ide Baiére, avec deux clChanm- N. B. Le Soussigné tc fait pas colporter d'Orne'ents • lglisebres : Pune, chambre les pairs autre; lassemblée nationale. dans les campagnes.
Elle dénie à l'assemblée le droit de s'immniscer lanus les af. MM. tes Curés quti Isireraient aire venir des objets d'inportatior
faires mntérieures de:i BIats confédérés. LP .H novre ic va expres (et p o ur leu.r propre comnpte), jouiront de tous les avantageaî - ·si loin, osais il proteste costre lui'centralisation (le l'As- passibles dans les prix du chri ue article.

On voudra bien faire suivre ces ordres'de toules les explications nseiblee,et ne voudrait pas quu'ave-c un empereur elle fli't lutts ceseaires à Evitr la moindre erreur, et les adresser à
dèmocratique que les Etats-Unis d'Arm6rique . C ROB1LLARD, No. 84, Cetir ..

IMPRIME UR
No. 24, RUE ST.VINCENT, MONTREA L

,ses plus sineères rene'nts se' antis et aux publc
1iOttî1l'îtîcou ragemeîetttL qu'il oittit rcç,tl ttI&is qu'il zte Ort Loun

ut!ýtrlier ty'pogrtaphîiqtte, et trendtt l ib h erté -10t ssii liciter de ri otj
venu leur patruna;;c, qu'il s'eflorcera le tmériter par le Soint qu'il ap.
portera à l'exécution des ouvrages qui lui seront cotils.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'impressiont telle iiu,
LvTs, PAUESrILTS,
CnAmr.ocuEs, BEn.trrs n' l3rERRENEsî NT,
CArEs D'ADRIIESSE, •Cîtci r.A uEs,
CiltavEs, 1 ouEs AsuacE

T I^TES CAîc'rs ne VisirEs,
CoNtEssl T,ç Ts jXEc, c nE uE cEc

niormr~At4s DE tECALE ETC.

Le toutt avee gast et célérifi.
.Totut le miatérici dec sott établissementt est nteuf, acheté depuiîc¡a e

stE mois seulement.
PRIX ''Ji E-REDU IT.

LE VERTA.BLE- PORTRAT DE

PEIT O'Atl9SNATsIE, A ROME, EN 154.7,
ET GRAv suit DRAND PAmRE DE Cit.

le 2S poliecs de hnît elsr 22 poncev te large!!
TT E AIAGN[ FIQU k ( 11A YVU RF, copie fidèle d'un

des p/us beaux cheef-d' ures de l'Ecole lilienne, e
mise en vente ch'ez les Soussignés, t

L'intérêt toujoutrs croissant qui entoure aujourd'hui i u
GRAND APOTRE DE L'ECSIE ET DE LA L;ßEWrf S. S. p'S
IX ne peut qu1'inspirer le plus vif désir de posséder le por-
trait D'U N SI ECELLEN·r PONTiFE.

Les grandes dimensions el/e meile orlisehqe (e celle gro.
arc, lui mriteront ns nurin tdot e, laprem(ire place dal

les salons de nos concitoyens.
Cl APE LEAU & LAMOTHE.

Rur. NoT-r A'E . VIS-A-VIS L St:marte.
Mfntréal, 19 novemnbre 154.2.

L

TEMIIPEI{LNCE
-- I

EAR LE R. P. CHN1QU L
R E LîE A LU SAG EDES COLES.

Se vend chez MM. FAInnE & CIm.
t « cMM. CHIAPIELEAU& LAatoT E.
c « A 'EvîciP.

A NTEDE
E OUSSIGNE ofire ea vente, a des CON lTIONS TnR3J MODElŒS, les deux elacements et la ter rci- pri.ès dé-

signes, nrvoir:-
.1 O s :m.ACE.Tr sitiuIl dane le village I udindsrie. paroiî3

de St. Charles Borromée, de la contenance d'tutt d'ui aerpent dle froit
sur utarren ttle lprofotîdeuir, dlatns le cetntre (lui villilt et talit î liîen
trés rpprocté deIEgîise, bâti de Iaiboeu,
Grange, Hangara, Ecurie et autres iumettn .itue mdite
est des plus prnopices pour tenir i otloî(lou Masison t eIclnitl.
occupé c ommttetel le depiis queqi e qttc s et,, té ttltil e lle p (ltaj
Iai ttiller e r itttiu totr ce gerle"dectmttre.

20 . UNc 7.PcESU ititué att ittmue lieu de ja ctttt emiatre îluit
demiarpentdr frontsurut arpentde profondleur,sur la rue St. Pierr,
aus:>i dais utt lieu très rappîrocLeti 'U .. ,ti c iv, tàIesîs iuxt
costr t 5, econsisnttî ett'nisfi, Ecuie et tîrrt lt R t iletts.

30 . Us' tr . située au mîêmîe lient de la cottenlatnce d'tut tarrýen
et trois perches de front. sur la profondeur qu'il y a à prendre la
rivièretI . .i la ligne seigneuriale, aussi btic de Mteise
Vitable et at ttes Bàt ilut e i s.

Pourles conditionset plus amples informations, s'adressrr à Asun
Row.u.et Cn.:Lusai en. Avocat, No. 18 rite St. Viicente, ou
au Soussigné, au Village d'lndutrie.

ETI ENNE PA RTENA IS.
Montréal, QI vrer IS-S.--gi.

AVIS DES POST ES.
A daier de jeudi le 4 cotutun, et jusqru'à avis contraire, la

Malle A nilaise qui doit rencontrer les sIeamters le losnut uit
de NCw-York à llalifax est ferne au litreau île Poste tle
Miontréal a TROIS heures, P. M. les MERCRKDIS et
les JE UDIS nlterativemen:, c'est-à lire MNlerc'redi pour les
steamers quui parlent tie Boston et jetdi pour's' sItamers
qui partent de New-York.--Lesjournaux doi V t'étre livrLs
avat Ii heure, P. M. ces jours-là.

Montréal, 12 miai IS4S.

CONDITIONS DES Mr.aLANCES RELIGIEUX.

LES M L./NGES RELI0IEUX se publient DEUX rois la se.
mtaine, le MAIRDI et le VENDIDII.

Le u' x d'abonneient pour Painiée est de QUA TIE PIASTRES,
d'ytî e I , aance, l'ritis d(pl e 0 !à plurt.

L.eseStcreçoiventtasd'abonnement pour moins di
SIX mois.

Lus abottnés qui veulent discontituer die sotuscrire aux 2'I/langef.
doivent ent tiduner avis in rmois avaitnt l'cpiration de leur albonntîentttt.

Toutes lettres, miaquet, correspondances, etc. tIe. doivet cIr
atreséees, franes te ports.à i 'Eitiieir des allélaites Religinux a Mon-
réuI.

PRIX DEs ANNONCES.

Six lignes et nu-dessous, Ière. tinsertion, £ 2 0
Cau isertion si e
Dix lipies et 1ttdss s ère. insertiotn, 0 3
Chtque inscruion subséquente, o o 1%
Auu-lessus de dix lignes, [ ère. insertion]chaque ligne, 0 0 4
Chaque insertionpa su iete, Irligliei, O O 1

itT Les Annnctues nonicomguées dh'orires sont p ubliées j>qîu'a
tiv is contratirie.

Pour les A ntonces qui doiventt pasrtiru r.o s cs-rurs, pour do
annonces fréquentes, etc., 'on peut traiter de gré i gré.

AGENTS DES MELACNGs' J ELIT.UX.
Montréal, mM. FA Ca' E, .C., librair
I'rois-lRiviéres, VAL. GUI11l.E. ecr. N. P.

Quicéte, Nt .D. MARrINE O, I'tru. VIL
Ste. Am.ie, N . . sILOTE, lire. Direct.
Iture(eu ches M télangea Rlegieux,troisiéme étage del l e nior1 l

cole près de l'l7vîfech, coin mies rues Mignon. et St. Penis.
Jos. R£lT:A oSs. CHAPLE.U,

PRoprnanraa Er rixrMEtY.

1 
1


